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L’HEBDO GRATUIT DES SPECTACLES

ette désagréable sensation
d’être pris pour des idiots,
beaucoup la ressentent ces
derniers jours en arpentant,

au hasard, la rue Édouard Herriot. Elle
peut même mener à une sourde co-
lère lorsque certains élus assurent le
service après-vente sans honte au-
cune d’une mesurette confinant au ri-
dicule : la végétalisation de la
Presqu’île par des bacs de plantes
parfois accompagnés d’un arbuste
déjà fatigué par la pollution et la cha-

leur. Que ça ne réponde en rien aux
attentes des citoyens et citoyennes,
c’est déjà une évidence : voie de bus
condamnée, piste cyclable évaporée,
inutilité totale de la mesure en ce qui
concerne les îlots de chaleur qui sont
un réel problème... 
Le sentiment d’apposer un bout de
ruban adhésif sur une fracture ou-
verte est là. Gérard Collomb et son
exécutif se sont plantés avec leurs
bacs à fleurs, au lieu de planter réel-
lement des arbres partout là où ce

devrait être possible (et vu les travaux
opérés cet été dans la ville, c’était
l’occasion d’une concertation à ce
sujet avec la Métropole du rival David
Kimelfeld, en charge de la voirie).
Et donc, ça coûte 600 000 euros. Et
mobilise les personnels pour l’entre-
tien. Et l’on nous dit que l’on ne com-
prend rien. Souhaitons juste qu’aucun
cycliste ou usager ne subisse les
conséquences d’une décision aussi
absurde.
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holding de Marc Ladreit de Lacharrière a décidé de
ne pas déposer de dossier. Selon les sources, parce la
salle n’était pas suffisamment en bon état et qu’ils ne
voulaient pas investir en travaux pour seulement
cinq ans. D’autres affirment que n’ayant pas réussi à
trouver une équipe locale acceptant de travailler
pour eux, Fimalac a jeté l’éponge.

UNE SALLE RENTABLE
Des deux dossiers déposés, l’un est clairement
identifiable puisqu’il s’agit des gagnants précédents :
la société Transmission, détenue à 50% par le
producteur local Eldorado, 40% par le tourneur Alias
(JHD Production), 5% par l’actuel directeur Cyrille
Bonin et 5% par Vincent Carry, directeur de Arty
Farty. 
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Le second est celui d’un entrepreneur breton dont le
nom n’a pas filtré. Les deux candidats seront
auditionnés oralement durant la première quinzaine
d’octobre puis la décision finale sera rendue au plus
tard en janvier, pour une prise de fonction au 1er

juillet 2020. 
Sous l’égide de Transmission depuis 2010, le
Transbordeur est devenu depuis trois ans un lieu
rentable fonctionnant sans subvention directe des
collectivités publiques. En 2018, outre le loyer annuel
de 15.000 euros dû à la Ville, 36.000 euros ont été
reversés à la collectivité dans le cadre de la redevance
indexée sur le chiffre d’affaire. Il faut signaler
toutefois que l’argent public n’est pas totalement
absent des ressources de la salle : la Ville, dans le
cadre d’une convention, verse 89.700 euros chaque
année à Transmission si certaines conditions sont
respectées (programmer 90 concerts dans l’année,
dont 15 de groupes locaux de musiques actuelles, et
offrir quatre résidences à des artistes locaux).
Ce sera la dernière DSP accordée par la Ville de Lyon,
avant que la Métropole ne prenne le relais en 2025 :
le lieu appartient  depuis le début à cette collectivité,
mais du temps de son ancêtre la COURLY, qui n’était
alors pas dotée de compétences culturelles, la gestion
de la salle avait été déléguée à la Ville de Lyon. Avec
la montée en puissance de la Métropole et le fait
qu’elle a désormais d’importantes compétences en
matière de culture, la prochaine DSP du
Transbordeur va revêtir de nouveaux enjeux.

VILLEURBANNE

SEULEMENT DEUX CANDIDATS
POUR LE TRANSBORDEUR

Dans quelques jours seront auditionnés les candidats pour la prochaine Délégation de Service public du Transbordeur :
deux dossiers ont été déposés, dont celui des sortants mené par l’actuel directeur Cyrille bonin.

PAR SÉBASTIEN BROQUET

2

urprise : la salle culte du Transbordeur, à
Villeurbanne, n’est cette fois pas l’objet
d’une lutte acharnée entre producteurs de
spectacles ; seuls les sortants, emmenés par

l’actuel directeur Cyrille Bonin, et un second
candidat ont déposé leurs dossiers début juin dernier
pour obtenir la DSP (délégation de service public) de
la Ville de Lyon, dont l’actuelle convention prendra
fin le 30 juin 2020.

FIMALAC A FLAIRÉ
Exit, déjà,  les figures locales : en 2015, trois dossiers
avaient été présentés. Outre le vainqueur
Transmission, le producteur Les Derniers Couchés
et la société Bellevue dirigée par le fondateur de la
salle Victor Bosch avaient candidatés. Pour 2020,
aucune de ces figures locales  ne sont venues se
frotter à une équipe déjà bien en place.
Contrairement à leur habituelle boulimie d’achats de
salles dans les grandes villes, à Lyon, Live Nation,
AEG, Lagardère, Vivendi n’ont pas bougé le petit
doigt – se réservant sans doute pour la Halle Tony
Garnier, dont le dossier est encore en suspens.
Fimalac est l’unique gros producteur privé à s’être
manifesté pour le Transbordeur et à essayer de
chambouler l’écosystème local, qui reste férocément
attaché à son indépendance. 
Effectuant une visite des lieux, se renseignant
activement, Fimalac (qui détient la salle Pleyel à
Paris ou le Zénith de Strasbourg) s’est donc bien
positionné. Mais au dernier moment, la filiale de la
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Veni, Vidi, Ludique   
du musée romain de Nyon.
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rois hangars, 29 000 m2 de
surface au sol : les dimen-
sions du lieu central de la
Biennale d’art contempo-

rain 2019 sont démesurées ! À deux
jours de l’ouverture, quand nous par-
courons cet ancien site industriel (les
usines Fagor dont l’activité de pro-
duction de machines à laver s’est
brutalement interrompue en 2015),
nous découvrons un lieu aux multi-
ples stigmates, ceux des différentes
époques de sa mutation : le paysage
industriel, les tags, la réfection mini-
maliste pour y accueillir des événe-
ments culturels.
Le parcours du visiteur, au travers
des œuvres de 56 artistes (une sélec-
tion paradoxalement plus restreinte
qu’à l’accoutumée lors d’une bien-
nale), totalisera 1, 4 kilomètres de
marche. Et la découverte sera totale,
car la quasi intégralité des œuvres
exposées seront des créations, réali-
sées en tenant compte de l’histoire du

lieu, des métamorphoses du quartier
et du tissu associatif et technologique
de la région (les productions ont sou-
vent été réalisées avec des entre-
prises locales).

SINGULIER PLURIEL
Aux usines Fagor (comme au Musée
d’Art Contemporain), il n’y aura nulle
star ni courant artistique dominant :
l’artiste la plus jeune a 26 ans (Bron-
wyn Katz), le plus vieux est... mort
(Gustav Metzger, 1926-2017). La sé-
lection est l’aboutissement du travail
collectif des sept commissaires venus
du Palais de Tokyo. Adelaïde Blanc,
l’une des commissaires, explique
qu’ils n’ont pas voulu « montrer une
scène précise, un territoire ou une géné-
ration. 
Ce que les 56 artistes partagent c’est un
rapport particulier au monde contem-
porain, un rapport non cloisonné avec
l’environnement, les flux de signes hé-
térogènes, les strates d’histoire... 

Et cela en écho avec les nouvelles avan-
cées en ethnologie ou en anthropologie
qui remettent en question les limites
entre l’humain et l’animal (entre les
règnes en général), la culture et la na-
ture, etc. ».
Pour autant, nous rassure Adelaïde
Blanc, les artistes ne viendront pas ici
délivrer un message ou défendre une
thèse, mais aborderont ces enjeux
dans une approche sensible et non
frontale. Le parcours sera lui-même
une traversée et une mise en lien
entre des œuvres, des artistes, de
sensibilités très hétérogènes. Une
traversée des différences que l’on at-
tend avec impatience !

15E BIENNALE D’ART
CONTEMPORAIN, 
LÀ OÙ LES EAUX SE MÊLENT
Aux usines Fagor, au Musée d’Art
Contemporain et dans l’espace public du 18
septembre au 5 janvier 2020
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l a couvé des œufs au
Palais de Tokyo, vécu
pendant plusieurs jours
dans la peau d’un ours

empaillé au Musée de la
Chasse et dans une bouteille
géante sur une place de
Villeurbanne. Il a creusé des
tunnels, traversé à pied la
France en ligne droite, et la
Bretagne en armure. Il a fait la
vigie haut perché à la gare de
Lyon à Paris et s’est envoyé
lui-même dans un colis en
carton à l’adresse d’un
critique d’art... Abraham
Poincheval présente cette fois-
ci à la Biennale de Lyon une
vidéo retraçant sa marche
aérienne sur la crête de
nuages au Gabon ! Rencontre
avec cet artiste-performeur
qui traverse les frontières et
les idées.

Marcher sur les nuages, un
rêve d’enfant ?
Abraham Poincheval : Toutes
mes performances sont des
réalisations de rêves d’en-
fants, et elles sont aussi des
rêves que chacun d’entre
nous, adultes, portons. L’idée
de marcher sur les nuages
(suspendu à dix mètres au-
dessous d’une petite montgol-
fière) était aussi de passer une
frontière, celle que symboli-
sent encore les nuages qui
coupent visuellement le
monde en deux. Les nuages
constituent encore (même s’il
existe des usines à nuages et

des prétentions nationales sur
eux) un espace de liberté où
l’on ne laisse pas d’empreinte
de pied, un espace vagabond.

Vagabonder, errer : c’est
une dimension importante
dans vos performances...
Oui, et même quand je me re-
trouve enfermé dans des es-
paces très contraints, c’est
encore une errance. Mes
voyages, intérieurs et exté-
rieurs, sont allés au fil du
temps du sous-sol vers la sur-
face, puis vers le ciel.

Il s’agit aussi de dépasser ou
de titiller des limites
physiques, psychiques ?
Aller jusqu’aux limites, c’est
pour moi se colleter à la réa-
lité. Je pose la question : est-ce
que le monde dans lequel on
vit tous est vraiment tel qu’on
nous le décrit à travers nos
codes sociétaux ? Je vais voir,
vérifier la mécanique du réel.
Mes performances sont de
vrais voyages où je vais loin ;
c’est le même monde qu’on
partage tous, mais vu par
d’autres fenêtres. Comme si je
regardais notre société avec
l’œil d’un ethnographe ou
d’un anthropologue.

Vous observez notre monde
depuis des endroits très
étranges, mais en même
temps vous offrez, vous ris-
quez votre présence muette
dans l’espace public.

Oui, l’idée c’est de me placer
dans un lieu sous une forme
étrange pour le public. Un en-
droit où potentiellement il
pourra y avoir de la communi-
cation, des frictions... Je laisse
l’espace vacant et je deviens
comme une silhouette où cha-
cun peut projeter son propre
imaginaire, ses fantasmes, ses
angoisses. Les réactions à mes
pièces peuvent être très diffé-
rentes : émotionnelles, agres-
sives... À Villeurbanne, dans
ma bouteille sur la place, c’est
comme si j’avais passé un rite
de passage aux yeux des usa-

gers du quartier : je suis allé
au bout de mon projet, et les
gens m’ont alors adopté, ont
validé mon rituel de passage.

Vous êtes souvent très seul
et dans des espaces très
confinés, mais la relation et
l’échange paraissent très
importants
paradoxalement ?
Oui, j’entre en communication
avec d’autres êtres humains
dans l’espace public, mais
dans certaines performances
ce peut être aussi avec un sca-
rabée, un rat, un lynx, un loup,

voire avec l’humidité et les as-
pérités d’une pierre. À chaque
fois (dans une pierre, un ours,
un trou dans le sol...), il s’agit
de se mettre dans un endroit
où je laisse les choses aller, où
j’accepte de m’adapter. Je suis
très sensible aux échanges hu-
mains et aussi aux échanges
entre les règnes (humain, ani-
mal, végétal, minéral). Je
m’intéresse encore aux diffé-
rences impressionnantes de
durées entre les règnes : celle
immémorable des minéraux,
celles beaucoup plus brèves de
l’Homme ou de l’animal. Il y a

à chaque fois un échange avec
les choses, un dialogue au-delà
ou en-deçà des mots : même la
pierre n’est pas un objet clos
sur lui-même, mais c’est une
chose ouverte, possiblement
accueillante, avec laquelle il
est possible d’avoir une rela-
tion, et ce, sans rentrer dans
des délires ésotériques.

ABRAHAM POINCHEVAL
Aux usines Fagor dans le cadre de
la Biennale d’Art Contemporain
jusqu’au 5 janvier 2020

BIENNALE D’ART CONTEMPORAIN

ABRAHAM SUR UN NUAGE
parmi les 56 artistes invités de la biennale 2019, l’inénarrable Abraham poincheval est sans doute l’un des plus singuliers et fantasques !

Mais il est aussi représentatif d’une biennale qui cherche à traverser les frontières entre les règnes, les matériaux, les identités...
PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE
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UNE BIENNALE EN MODE XXL
PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE
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BIO EXPRESS

1972 : Naissance à Alençon, puis
formation aux Beaux-Arts de
Nantes. Vit aujourd’hui à Marseille

2001 : Performances en duo avec
Laurent Tixador. Ils vivent pendant
huit jours sur une île, dans les
conditions de l’ère paléolithique

2011 : Abraham Poincheval
traverse les Alpes en faisant rouler
un cylindre de 70 kg qui lui sert
d’abri

2014 : S’enferme pendant treize
jours dans le ventre d’un ours
naturalisé au Musée de la Chasse

2015 : Depuis Villeurbanne, il suit
le cours du Rhône, en vivant dans
une grande bouteille en verre

2017 : Au Palais de Tokyo, il couve
des œufs pendant une vingtaine
de jours... Il en naîtra une dizaine
de poussins !

I

Un artiste perché

Une œuvre explosée
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S’INSPIRER DE PESSOA
Je ne crois pas au paysage rassem-
ble trois artistes à la galerie Des-
cours. Le titre est du poète
Fernando Pessoa, extrait du Livre
de l’intranquillité. Une intranquil-
lité qui sied si bien avec le travail
de chacun des artistes : l’évanes-
cence et l’incertitude ontologique
des peintures de Marc Desgrand-
champs, les topologies imagi-
naires et les géométries
alternatives de Frédéric Khodja,
les formes végétales incertaines
entre douceur et angoisse de Mé-
lanie Delattre-Vogt...

Je ne crois pas au paysage 
À la galerie Michel Descours jusqu’au 31
octobre

VOIR ENFIN L’URDLA
La nouvelle exposition de l’URDLA
a un double intérêt : nous faire re-
découvrir ce lieu atypique et nous
faire découvrir un artiste mé-
connu, Mark Geffriaud. Le plasti-
cien (performeur, vidéaste,
sculpteur...) s’approprie les es-
paces du centre international de
l’estampe et ses impressionnantes
presses ou autres objets. Il invite
le spectateur à un parcours entre
fiction et réalité, objets réels et ar-
tefacts artistiques...

Mark Geffriaud
À l’uRDLA jusqu’au 30 octobre

RÉUNIR LES GALERIES
Ni foire ni exposition collective, le
Rendez-vous des galeries est un
nouvel événement singulier orga-
nisé par le Loft 4.40, au cœur du
Vieux Lyon. Onze galeries de la ré-
gion (Pome Turbil, Vrais Rêves,
Ories, Kashagan....) y présente-
ront certains de leurs artistes. Le
tout sous l’œil d’une jeune com-
missaire d’exposition, Bénédicte
Maselli. Parmi la vingtaine d’ar-
tistes retenus, on notera la pré-
sence de Ludovic Paquelier,
Maxime Lamarche, Bénédicte Re-
verchon, Alice Dourenn...

Rendez-vous des galeries
Au Loft 4.40 jusqu’au 5 octobre

EXPLORER LES ZONES
FRONTIÈRES
Existe-t-il un lien entre les pay-
sages d’Auvergne et ceux de zones
de conflits au Moyen Orient ? Oui,
et il se nomme Anne-Marie Fi-
laire, photographe née en 1961 à
Chamalières. Anne-Marie Filaire
s’intéresse aux zones frontières,
aux limites entre deux espaces, au
paysage en général, que ce soit
dans son Auvergne natale ou dans
des lieux beaucoup plus turbu-
lents au Yémen, à Jérusalem, au
Liban...

Anne-Marie Filaire
À la galerie Regard Sud
du 19 septembre au 31 octobre

DIALOGUER AVEC RODIN
La galerie 1111 est un petit lieu que
nous apprécions beaucoup et qui
propose des cartes blanches à des
artistes, consistant à dialoguer
avec une ou plusieurs œuvres
classiques. On sera ainsi heureux
de retrouver la photographe fan-
tasque et un brin surréaliste Del-
phine Balley en dialogue avec une
œuvre d’Auguste Rodin.

Delphine Balley et Rodin
Au 1111 du 16 novembre au 15
décembre

ART

...ET DANS LES GALERIES
Voici cinq petites expositions en galeries qu’il vous faut cocher sur votre agenda.

PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE

DR
 

CULTURE GÉNÉRALE

POUR QUELQUES EXPOS DE PLUS
S’immerger, participer, regarder, manger peut-être : les musées patrimoniaux

se déclinent en diverses formes pour évoquer pêle-mêle la gastronomie,
les prisons, les murs ou la graphie. Débroussaillage.

PAR NADJA POBEL

t si on écrivait sur les murs ? Au CHRD,
pour commémorer les trente ans de la
chute du Rideau de fer, les street artistes
sont à la fête (La Chute des murs, du 8 no-

vembre au 26 janvier) avec Oak Oak, Petite Pois-
sonne... et la possibilité pour le public de graffer avec
un joystick ou de pénétrer dans une salle en réalité
augmentée. L’idée : souligner que les murs ont tou-
jours été le support d’expressions subversives y com-
pris pendant la Seconde Guerre mondiale, dont
l’année 40 et son Étrange défaite seront l’objet d’une
expo dès le 10 juin.
Le Musée des Confluences se penche sur Prisons, au-
delà des murs (du 18 octobre au 26 juillet). Comment
exclure tout en préparant le retour à la liberté ? À la
Bibliothèque Municipale, il sera question des Villes
qui mangent (du 28 novembre au 28 mars) dans le
cadre d’un événement plus vaste (Tous à table !) et
des photos de Jacqueline Salmon permettront d’ap-
préhender le silo (du 24 septembre au 28 décembre),
ce mastodonte de 17 étages contenant 1, 5 million de
livres !

LYON CAPITALE
Au Musée Gadagne, pas d’expo temporaire mais la
découverte de la première phase de rénovation du
Musée d’Histoire de Lyon, Portraits de ville. Trois au-
tres suivront chaque fin d’année jusqu’en 2022. Pour
l’instant, l’objet est la définition de la Ville. L’archi-
tecte phare de la cité, Tony Garnier, sera à l’occasion
des 150 ans de sa naissance à l’honneur notamment
aux Archives municipales et au Musée urbain qui
porte son nom dans le quartier des États-Unis. Ici se-
ront évoquées ses œuvres avec immersion dans son

atelier reconstitué (L’Air du temps, du 5 octobre 2019
au 13 décembre 2020) et, aux Archives, sera mis en
avant son lien étroit avec Édouard Herriot (Le Maire
et l’architecte, du 19 octobre au 21 mars).
Enfin, le Musée de l’Imprimerie poursuit son explo-
ration des logos avec celui des Jeux méditerranéens
et un hommage au graphiste Marcel Jacno, auteur
de celui du TNP. (du 20 novembre au 1er mars). Une
expo intrigante Voir les antibiotiques 1945 - 2004 (du
19 novembre au 20 mars) est également au menu à
travers des publicités médicales.

DR

PICASSO VOIT TRIPLE
Comme Monet, Van Gogh et quelques au-
tres, Picasso est un artiste bankable de-
puis plusieurs années. Lyon et sa région
n’échapperont pas à la règle,  même si les
musées font l’effort d’approcher le maî-
tre andalou sous des angles originaux.
Nos voisins du Musée de Grenoble ou-
vrent la marche avec Picasso au cœur des
ténèbres (1939-1945) en se focalisant sur
le travail de Picasso pendant la guerre à
Paris. Parallèlement, à La Sucrière à par-
tir du 11 octobre, Imagine Picasso propo-
sera une plus spectaculaire immersion,
en images projetées de quelque deux-
cents œuvres de l’artiste. Enfin, du 18
mars au 13 juillet, le Musée des Beaux-
Arts s’attellera à une relecture du thème
de la baigneuse dans l’œuvre de Picasso
et de quelques autres artistes du 19e siè-
cle l’ayant influencé.
Imagine Picasso
À La Sucrière à partir du vendredi 11 octobre
2019
Picasso
Au Musée des Beaux-Arts du 18 mars au 13 juil-
let 2020

RÉMINISCENCES DE LA BIENNALE
En écho au thème de la Biennale, le
Musée Paul Dini présente, dans son très
bel espace Cornil (une ancienne usine
textile), une exposition collective autour
du paysage, avec une vingtaine d’artistes
de la région. On y retrouvera Jérémy
Liron et ses peintures d’espaces urbains
quasi abstraits, Marc Desgrandchamps et
ses tentatives de capter l’aspect éphé-
mère et fantomatique de l’existence, Pa-
trice Giorda et son travail virtuose sur la
lumière et les couleurs...
Paysages contemporains
Au Musée Paul Dini à Villefranche-sur-Saône du
19 octobre au 16 février 2020

LE DRAPÉ AU FIL DES SIÈCLES
Depuis la Renaissance au moins, le drapé
est à la fois un défi technique et un objet

de fascination esthétique. Le Musée des
Beaux-Arts lui consacre toute une ambi-
tieuse exposition, déclinant ce motif de
la Renaissance à nos jours. Avec pour
point d’orgue des dessins de Dürer, Pous-
sin, ou Ingres, et les œuvres plus inatten-
dues de Georges Grosz, Fernand Léger,
Maurizio Catelan ou même des photogra-
phies de Man Ray et de Mathieu Pernot...
Le drapé de Michel-Ange à Maurizio Cattelan
Au Musée des Beaux-Arts du 30 novembre au 8
mars 2020

IMAGINER NOTRE FUTUR
Fabien Giraud (né en 1980) et Raphaël Si-
boni (né en 1981) travaillent régulière-
ment ensemble sur des projets à quatre
mains, tout en développant en parallèle
leur œuvre personnelle. Les deux Pari-
siens partagent une attirance pour les
nouvelles pratiques communautaires, le
mauvais goût et toutes sortes de sous-
cultures... À l’IAC de Villeurbanne, ils
présenteront un important dispositif ar-
tistique (performances, sculptures,
films) autour de spéculations sur les fu-
turs possibles de notre société.
Fabien Giraud et Raphaël Siboni
À l’Institut d’Art Contemporain du 13 février au 3
mai 2020

EXPLORER LES LIMITES DE
L’IDENTITÉ HUMAINE
Bonne nouvelle, le Musée d’Art Contem-
porain renoue avec ce que l’on attend
beaucoup de lui : la découverte d’artistes
peu connus mais importants dans le
cadre d’expositions monographiques. En
avril 2020, au sein de l’Orangerie du Parc
de la Tête d’Or, le MAC consacrera ainsi
une exposition à Edi Dubien (né en 1963)
qui, à travers des dessins d’une grande fi-
nesse et des sculptures, explore les li-
mites de l’identité humaine : entre
enfance et adolescence, entre masculin et
féminin, entre homme et animal...
Edi Dubien
À l’Orangerie du Parc de la Tête d’Or en avril 2020

ART

CE QUI 
VOUS ATTEND 

DANS LES MUSÉES...
un mastodonte avec picasso, une intéressante perspective autour du

drapé, des locaux à Villefranche et des découvertes : voici ce qui va se
passer dans nos musées ceּמe saison. 

PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE
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Encore un qui n’avait pas de croquettes à midi

Que la montagne est belle-euh
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art brut a ses revues, ses
galeries (Christian Berst à
Paris), ses collectionneurs
patentés (Antoine de Gal-

bert), ses lieux incontournables (la
Collection de l’Art Brut à Lausanne, le
LaM à Lille, ou la Halle Saint-Pierre et
le Musée de l’Hôpital Sainte-Anne à
Paris). Il est présent dans les musées,
les foires d’art contemporain, les
grandes expositions. Et la cote des
œuvres ne cesse de grimper... 
Le grand public, lui, a pu le découvrir
au cinéma, à travers le biopic Séra-
phine de Martin Provost (2008). À
Lyon, plusieurs galeries le défendent
et, depuis une quinzaine d’années, la
Biennale Hors Normes offre un grand
rendez-vous aux amateurs d’art brut
dans les lieux les plus hétérogènes,
voire franchement atypiques : gale-
ries, centres d’art, mais aussi hôpi-
taux psychiatriques, universités,
médiathèques... Sa huitième édition
rassemble pas moins de trois cents
artistes internationaux aux œuvres
présentées dans quelque soixante-dix
lieux d’exposition de la région !
Une édition qui a pour thème général
"Le jour d’après" et « mène la guerre à
la fixité » selon les mots du président
de la BHN, Guy Dallevet. Quatre sous-
thèmatiques rythmeront les nom-
breuses expositions :
"Transhumanisme et algorithmes",

"L’esprit et la vie", "Changement
d’état", "Le Big-bang et son devenir
sonore".

PAS SI INCULTE
Mais revenons aux origines de l’art
brut... Qu’est-ce, au fond ? Il est aussi
appelé art singulier, art hors normes,
art des fous (par André Breton), art
psychopathologique... Si sa définition
fondatrice par l’artiste Jean Dubuffet
en 1949 paraissait limpide (« des ou-
vrages exécutés par des personnes in-
demnes de culture artistique,  des
artistes qui tirent tout de leur propre
fond et non pas des poncifs de l’art clas-
sique ou de l’art à la mode »), elle s’est
avérée, avec le temps, plus floue, ou-
verte et plurielle. Si Dubuffet allait
souvent piocher des œuvres dans les
asiles d’aliénés pour y trouver le
Graal de la spontanéité et de l’éloigne-
ment de toute culture normée, il a
aussi par ce biais donné beaucoup
dans le romantisme de la folie.
Le fou s’avère être, a contrario des
desiderata de Dubuffet, pas si inculte
qu’on ne le croit, voire parfois fran-
chement passé par des écoles d’art ou
un sérieux apprentissage artistique.
Et quand il crée concrètement, le fou
est tout sauf "fou" (c’est-à-dire en
crise ou en plein délire), mais se
trouve bel et bien dans des phases
d’apaisement et de sérénité relative.

Car, oui, l’art – même chez les fous,
les Apaches, les autodidactes perdus
dans les montagnes – exige toujours

une part de travail, de technique, de
réflexion, voire un regard porté sur le
passé et l’histoire de l’art...

PAS SI LIMPIDE
Reste que si le domaine ouvert par
Dubuffet n’est pas aussi limpide
qu’attendu, il a une consistance, une
âme, une direction générale : un art
qui échappe aux modes, voire les
nargue, un art qui n’hésite pas à em-
ployer les formes les plus naïves ou
artisanales, et qui demeure beaucoup
plus proche de préoccupations exis-
tentielles (voire proche, parfois, d’an-
goisses psychiques intenses)
qu’esthétiques ou purement for-
melles.
L’artiste d’art brut est souvent, mais
pas toujours, un autodidacte isolé de
toute vie mondaine, qui exprime ses
visions illuminées ou ses souffrances
et ses forces existentielles avec les
moyens du bord (dessins, objets récu-
pérés, fragments de papier et bouts
de ficelles...). Les plus connus sont
Aloïse Corbaz, Adolf Wölfli, Henry
Darger, Louis Soutter, Gaston Chais-
sac... Vous en découvrirez beaucoup
d’autres à travers la Biennale Hors
Normes, venus de quasiment tous les
continents, et dont les œuvres sont
moins des objets à contempler de loin
que des rencontres singulières, éton-
nantes, émouvantes souvent.

BIENNALE HORS NORMES
En différents lieux jusqu’à fin octobre

BIENNALE HORS NORMES

L’ART BRUT, PAS SI FOU
la huitième biennale Hors normes présente en plusieurs lieux une multitude d’artistes d’art brut et singulier.

PAR JEAN-EMMANUEL DENAVE

LES ÉTATS-UNIS (LYON)
Dans les années 1920, l’architecte lyonnais Tony Garnier a bâti
1492 logements dans un no man’s land. Révolution lors de l’inau-
guration en 1934 : le long de cette grande percée entre la Guillo-
tière et Vénissieux, les appartements sont dotés de WC et de
douches, un confort sans commune mesure avec les baraques
environnantes. La visite (commentée) de l’appartement témoin
dans son jus est le meilleur moyen de réaliser ce que furent ces
progrès. Lors de ces Journées du Patrimoine, il sera possible de
se rendre dans un autre appartement meublé XXIe siècle par
Grand Lyon Habitat qui gère cet ensemble, une façon de voir à
quoi aboutira la réhabilitation de 250 logements sur quatre ans
lancée dès janvier. Pour les 1242 autres, aucun financement n’est
encore prévu.
Le + : Un mur peint cartographiant les réalisations de Tony Gar-
nier sera inauguré le jeudi 19 septembre à 18h.

Visites des appartements témoins des années 30 à 12h30, 15h30, 17h30,
18h et 18h30 et témoin d’aujourd’hui à 11h, 14h, 15h, 16h15 et 17h
Réservations sur museeurbaintonygarnier.com

LES GRATTE-CIEL (VILLEURBANNE)
Contrairement à Tony Garnier ou Le Corbusier, Môrice Leroux
et Jean Fleury n’élaborent pas une pensée théorique neuve en
bâtissant les Gratte-ciel mais se  servent de ce qui a été précé-
demment fait. En 1934, le maire médecin hygiéniste de Villeur-
banne, Lazare Goujon, inaugure ces tours inspirées des buildings
américains. Construits en briques (et recouvert de blanc), ces bâ-
timents permettent d’éloigner les ouvriers des usines polluantes
dans lesquelles ils travaillent. La construction d’un théâtre (futur
TNP), d’une piscine, d’une maison de soins, d’une salle d’asso-
ciations et de syndicats offrent un cadre de vie nouveau. L’ap-

partement témoin, avec mobilier d’époque, est ouvert ce week-
end, l’occasion d’emprunter aussi une montée d’escalier avec
vitraux Art Nouveau.
Le + : En bas des immeubles, les œuvres géantes de Guillaume
Bottazi (du vendredi 20 au lundi 23 de 7h à 20h).

Visite de l’appartement témoin de 14h à 19h
Balade en extérieur sur cette utopie dimanche de 14h à 16h
Réservations auprès du Rize

LA CITÉ DES ÉTOILES (GIVORS)
Bien après les quartiers des États-Unis et des Gratte-ciel, le maire
communiste de Givors Camille Vallin fait ce constat sans appel
lorsqu’il devient édile en 1953 : « pas un logement social, pas une
seule HLM et les taudis pullulent ! ». Adossé à la colline Saint-Gé-
rald (où se trouve un château en ruine autour duquel il est agréa-
ble de se promener), il fait naître, avec l’architecte Jean
Renaudie, un ensemble de 207 appartements avec des balcons
(un à deux par logement) et des murs tous élaborés à partir de
la forme du triangle.
Cela sera inauguré en 1982, huit ans après que la politique des
grands ensembles soit officiellement stoppée par une circulaire.
Au pied de ce bâti se trouvent toujours des équipements publics
(théâtre, bibliothèque…).
Le + : Exposition Habiter les Étoiles à la Mostra les samedi et
dimanche de 13h à 18h

Visite de l’appartement témoin
le samedi à 14h et 16h et le dimanche à 13h 
Réservations au 04 72 49 18 18

JOURNÉES DU PATRIMOINE

DES HABITATS À EXPLORER
Si au niveau national le thème des Journées européennes du patrimoine est "arts et divertissements", la Métropole de lyon l’axe sur l’habitat.

Cap, ce week-end (samedi 21 et dimanche 22), sur ce qui a fait l’habitat social du XXe siècle,
dont celui pensé par Tony Garnier, né il y a tout juste 150 ans.

PAR NADJA POBEL
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Où est Charlie, édition Givors-ville 
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CINÉMA  PB N°966 Du 18.09 Au 24.09 2019

LE FILM DE LA SEMAINE

PORTRAIT DE LA
JEUNE FILLE EN FEU

Sur fond de dissimulation artistique, Céline Sciamma filme le rapprochement
intellectuel et intime de deux femmes à l’époque des lumières. une œuvre

marquée par la présence invisible des hommes, le poids indélébile
des amours perdues et le duo Merlant/Haenel.

PAR VINCENT RAYMOND

in XVIIIe. Officielle-
ment embauchée
comme dame de
compagnie auprès

d’Héloïse, Marianne a en réa-
lité la mission de peindre la
jeune femme qui, tout juste ar-
rachée au couvent pour convo-
ler, refuse de poser car elle
refuse ce mariage. Une rela-
tion profonde, faite de contem-
plation et de dialogues, va
naître entre elles…
Il est courant de dire des ro-
manciers qu’ils n’écrivent ja-
mais qu’un seul livre, ou des
cinéastes qu’ils ne tournent
qu’un film. Non que leur inspi-
ration soit irrémédiablement
tarie au bout d’un opus, mais
l’inconscient de leur créativité
fait ressurgir à leur corps
défendant des figures com-
munes ; des obsessions ou ma-
nies constitutives d’un style,
formant in fine les caractéris-
tiques d’une œuvre. Et de leur
singularité d’artiste. Ainsi ce
duo Héloïse-Marianne, autour
duquel gravite une troisième
partenaire (la soubrette), rap-
pelle-t-il le noyau matriciel de
Naissance des pieuvres (2007)
premier long-métrage de Cé-
line Sciamma : même contem-
plation fascinée pour une
jeune femme à l’aura envoû-
tante, déjà incarnée par Adèle

Haenel, mêmes souffrances
dans l’affirmation d’une iden-
tité intime.

BRESSON ET LUMIÈRE
Mais la transposition au
XVIIIe siècle de ce roman d’ap-
prentissage – genre dont la ci-
néaste s’est fait une spécialité,
y compris dans les films pour
lesquels elle intervient comme
scénariste (Ma vie de courgette,
Quand on a 17 ans…)   – induit
une forme plus austère et
froide, où dialogues et cos-
tumes corsètent les senti-
ments en abolissant les
actions superflues ; où les dé-
cors imposent par convention
à la photo des compositions
picturales.
Pour autant, la vie et son feu
ne sont pas ôtés à l’image ;
c’est tout l’enjeu de la mission
de Marianne : fixer l’essence

d’Héloïse sur une toile. Là se
trouve le moindre des para-
doxes d’un film qui ne cesse
de jouer les oppositions et les
extrêmes, de flatter les clairs-
obscurs ou manier le chaud et
le froid, le feu et l’eau – où
Marianne se jette dès les pre-
mières secondes pour récupé-
rer ses toiles tombées à la
mer –, l’incandescence des dé-
sirs et la froideur des cœurs
inassouvis. Avec Roubaix, une
lumière, Portrait de la jeune
fille en feu est le second film
pouvant revendiquer l’héri-
tage bressonien à figurer en
compétition à Cannes cette
année.

PORTRAIT DE LA
JEUNE FILLE EN FEU
un film de Céline Sciamma (Fr, 2h)
avec Noémie Merlant, Adèle Hae-
nel, Luàna Bajrami…
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Les feux de l’amour, version XVIIIe

ette histoire d’un couple qui se remet
en question à l’issue d’une nuit mar-
quée par les tentations sentimentales
erratiques de l’un des deux parte-

naires dans un New York à la fois mondain et
irréel, ça vous a un petit air de Eyes Wide Shut ;
donc d’une relecture de la Traumnovelle de
Schnitzler dont Kubrick s’était inspirée, ac-
commodée à la sauce Allen. Mais Woody Allen
ayant déjà encensé son bien-aimé Manhattan
dans toutes les hauteurs ne parvient plus à en
offrir un regard qui ne soit à la limite de l’auto-
citation, voire de l’auto-parodie.
Et si l’on doit admettre de ne frayer ici – une
fois encore – qu’avec des démocrates érudits
ayant des névroses de couple et résidant au-
tour d’un Central Park réchauffé par les cou-
leurs de l’automne, faut-il en plus supporter
des dialogues d’une prévisibilité caricaturale
et inégalement pétillants ? Une photographie
médiocre, artificielle, parfois franchement
terne, prouvant que le numérique ne réussit
pas à Vittorio Storaro ? Le jeu tout en mi-
miques meg-ryannesques de Elle Fanning et la
composition mimétique de Timothée Chala-
met, clonant la silhouette du metteur en scène
(tenue marron-kaki-beige, mains dans les
poches, tête dans les épaules…) ?

Et dire que ce « film de plus » est un rescapé !
Amazon s’est en effet désengagé du contrat
passé avec Allen non pour des raisons artis-
tiques, mais d’image publique et de « morale »,
en raison de la nouvelle salve d’accusations
portées contre le cinéaste. Pire encore, les co-
médiens principaux ont renoncé à leur cachet
pour désavouer ostensiblement Woody – et
continuer à travailler à Hollywood-la-prude. Et
si, au lieu de se préoccuper du sens du vent a
posteriori, ils commençaient par lire les scéna-
rios qui leur sont soumis ?

UN JOUR DE PLUIE À NEW YORK
un film de Woody Allen (E-u, 1h32) avec Timothée
Chalamet, Elle Fanning, Kelly Rohrbach…

ET AUSSI

UN JOUR DE PLUIE À NEW YORK
Ashleigh a obtenu d’interviewer un réalisateur arty pour le journal de sa fac…
à condition d’aller à Manhaּמan. bonne nouvelle pour son petit copain Gatsby,

qui leur organise un week-end en amoureux dans son new York chéri.
Sur place hélas, rien ne se déroulera comme prévu…

PAR VINCENT RAYMOND
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« - Tu sais, tu pourrais être ma petite-fille…
- Et ta femme ? »
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AQUARIUM CINÉ-
CAFÉ

10 rue Dumont - Lyon 4e - 09 81 96 94 29
rumBLe: tHe indiAns wHo
rocked tHe worLd
V.O. 
Mer 20h45
miserY

V.O. 
Jeu 20h45
Les FABLes de monsieur
renArd
Dim 10h30
Your nAme
Dim 17h
FestivAL on vous ment !
Mar 20h45

CINÉMA
BELLECOMBE

61 rue d’Inkerman - Lyon 6e - 04 78 52 40 31
PArAsite
V.O. (int - 12 ans)
Mer 20h30
rouBAix, une Lumière
Ven 20h30
kirikou et LA sorcière
Sam 20h
Le mYstère des Pingouins
Dim 15h
mA FAmiLLe et Le LouP
Dim 17h30
une grAnde FiLLe
V.O. 
Mar 20h30

CINÉMA COMŒDIA
13 avenue Berthelot - Lyon 7e - 04 26 99 45 00
AVANT-PREMIÈRES :
Atlantique, vo : jeu 20h*
Ceux qui travaillent : ven 20h*
Femmes Au Bord de LA crise de
nerFs
V.O. 
Dim 18h
Ad AstrA
V.O. 
11h - 13h30 - 15h45 - 18h15 - 20h45
un jour de PLuie à new York
V.O. 
11h15 - 13h30 - 16h - 17h55 - 20h15
PortrAit de LA jeune FiLLe en
Feu
10h55 - 13h30 (sf mer 13h50) - 16h -
18h25 - 20h50 + sam 13h30
kusAmA - inFinitY
V.O. 
13h40 - 17h55
mA FoLLe semAine Avec tess
Mer, sam, dim 14h
trois jours et une vie
13h45 - 18h - 20h25
deux moi
11h10 - 13h30 - 15h45 - 18h - 20h30
jeAnne
11h05 - 14h sf mer, sam, dim - 19h45
un Petit Air de FAmiLLe
Mer, sam, dim 10h45 + mer 14h
Fête de FAmiLLe
14h sf mer, dim - 16h15 (sf dim 15h55) -
18h30 sf dim - 20h35 + dim 13h50
Les HirondeLLes de kABouL
11h05 - 13h30 - 16h10 - 18h25 - 19h40
rouBAix, une Lumière
11h - 15h30 - 21h20
once uPon A time... in
HoLLYwood
V.O. 
10h45 - 15h20 - 20h10 sf jeu, ven
PArAsite
V.O. (int - 12 ans)
10h50 sf mer, sam, dim - 16h50

CINÉMA DUCHÈRE
308 avenue Andreï Sakharov - Lyon 9e - 04 72 17

00 21
Les HirondeLLes de kABouL
Jeu 18h30 - ven, lun 20h30 - sam 19h -
dim 19h30
YesterdAY
V.O. 
Ven 16h - sam 16h45
AttAcHe-moi
V.O. 
Dim 17h
LA vie scoLAire
Mer 14h30 - jeu 20h - ven 18h15 - sam
20h30 - dim 14h45 - lun 18h

LE CINÉMA
Impasse Saint-Polycarpe - Lyon 1er - 04 72 07 88

32 
LAte nigHt
V.O. 
Jeu 15h30 - ven 17h20 - sam 21h40 - lun
20h - mar 13h40
une grAnde FiLLe
V.O. 
Jeu 21h30 - ven 19h15 - dim 18h10 - lun
15h50 - mar 17h50
Le mAriAge de veridA
V.O. 
Jeu, sam 13h45 - ven 15h35 - dim 20h35 -
lun 18h15
viF-Argent
Jeu 17h30 - ven 13h40 - sam 19h45 - lun
22h - mar 20h15
PromAre
V.O. 
Sam 15h25 - mar 22h05
LiBerté
Ven 21h40 - sam 17h25 - dim 15h50 - lun
13h30 - mar 15h30
L’AFFAire PAsoLini
V.O. 
Jeu 19h30 - dim 13h45

INSTITUT
LUMIÈRE

25 rue du Premier-Film - Lyon 8e - 04 78 78 18 95
meurtre d’un BookmAker
cHinois
V.O. 
Jeu 21h - dim 19h
un enFAnt Attend
V.O. 
Ven 17h - mar 19h
Le ProFesseur
V.O. 
Ven 19h - mar 21h
eAsY rider
V.O. 
Ven 21h15 - sam 18h45
Les PirAtes ! Bons à rien,
mAuvAis en tout
Sam 14h30
FAces
V.O. 
Sam 16h15
tHe tHing
V.O. (int - 12 ans)
Sam 21h
Fog
V.O. (int - 12 ans)
Sam 23h45
Les Aventures de jAck Burton
dAns Les griFFes du mAndArin
V.O. 
Sam 1h45
invAsion Los AngeLes
V.O. 
Sam 4h
Le Petit mAncHot
Dim 10h30
PHiLAdeLPHiA
V.O. 
Dim 14h30
rAmBo
V.O. 
Dim 17h
LA croisière du nAvigAtor
Mer 14h30
outsiders
V.O. 
Mer 21h
sHAdows
V.O. 
Jeu 18h45 - mar 17h

CINÉMA OPÉRA
6 rue Joseph Serlin - Lyon 1er - 04 78 28 80 08

Le mYstère des Pingouins
V.O. 
Jeu 21h50 - sam 14h15 - lun 18h 
de sABLe et de Feu
V.O. 
Jeu 18h - ven 19h45 - sam 16h15 - dim,
mar 14h - lun 21h40
Les FLeurs Amères
V.O. 
Jeu, lun 16h10 - ven 17h45 - sam 22h -
dim 19h45 - mar 20h
mirAcLe en ALABAmA
V.O. 
Jeu 14h10 - ven 21h55 - dim 17h50 
Lucie, APrès moi Le déLuge
Mar 18h30
tHe BrA
V.O. 
Ven 14h - sam 18h30 - dim 16h10 - lun
20h
L’insensiBLe
V.O. (int - 12 ans)
Jeu, sam 20h10 - ven 16h - dim 21h40 -
lun 14h - mar 16h30

CINÉMA SAINT-
DENIS

77 grande rue de la Croix-Rousse - Lyon 4e - 04 78
39 81 51

PArAsite
V.O. (int - 12 ans)
Jeu 20h45
vitA & virginiA
V.O. 
Ven 18h15 - sam 17h45 - mar 20h45
once uPon A time... in
HoLLYwood
V.O. 
Ven, sam, lun 20h45 - dim 17h
toY storY 4
Dim 14h30

LUMIÈRE
BELLECOUR

12 rue de la Barre - Lyon 2e - 04 78 84 67 14
tu mérites un Amour
Mer, dim 14h20 - jeu, sam, lun 16h30,
18h35 - ven 14h10, 21h - mar 14h20,
21h15
rouBAix, une Lumière
Mer, dim 18h40, 21h10 - jeu, sam, lun
14h10, 21h10 - ven 18h40, 20h50 - mar
21h10
nous Le PeuPLe
14h sf ven - 20h40 (sf ven 20h55) + ven
16h15
Les HirondeLLes de kABouL
Mer, dim, mar 16h20, 17h50, 19h30 - jeu,
sam, lun 16h55, 17h50, 19h30 - ven 14h,
17h30, 19h10
jeAnne
Mer, dim, mar 16h, 18h - jeu, sam, lun
14h15, 20h25 - ven 16h, 18h15
mj∑Lk, LA guerre du LAit
V.O. 
Mer, dim, mar 14h10, 16h - jeu, sam, lun
16h, 18h35 - ven 14h10, 15h40
diego mArAdonA
V.O. 
Mar 18h45

LUMIÈRE
TERREAUX

40 rue du Président Édouard Herriot - Lyon 1er - 04
78 98 74 52

AVANT-PREMIÈRE :
Chambre 212 : lun 20h30
un jour de PLuie à new York
V.O. 
13h - 14h55 - 16h50 - 18h45 - 20h40 sf
lun + sam, dim 11h05
once uPon A time... in
HoLLYwood
V.O. 
20h50 (sf lun 20h40)
Ad AstrA
V.O. 
13h20 - 15h45 - 18h10 - 20h35 + sam,
dim 11h
Fête de FAmiLLe
12h50 - 14h50 - 16h50 - 18h50 + sam,
dim 10h50
PortrAit de LA 
jeune FiLLe en Feu
Mer, jeu, ven, mar 13h10, 15h35, 18h,
20h25 - sam, dim 11h, 13h25, 15h50,
18h15, 20h40 - lun 13h10, 15h35, 18h,
20h50

LUMIÈRE FOURMI
68 rue Pierre Corneille - Lyon 3e - 04 78 05 38 40

un FLic sur Le toit
V.O. 
Mer, ven, dim 19h45 - jeu, mar 18h05 -
sam 16h20 - lun 16h35
viendrA Le Feu
V.O. 
Mer, ven 16h35 - sam 14h50 - dim 14h55,
20h30 - lun 19h45 - mar 21h05
une joie secrète
Mer, ven, sam, dim, lun 16h05 - jeu, mar
18h30
PArAsite
V.O. (int - 12 ans)
Mer, jeu, ven, lun 14h, 20h15 - sam 13h30,
20h25 - dim 13h30, 20h15 - mar 14h,
18h30
Perdrix
Mer, ven, lun, mar 16h20 - jeu 16h20, 20h
- sam 19h45 - dim 18h15
L’oeuvre sAns Auteur : PArtie
1
V.O. 
Mer, ven, lun 18h45 - jeu, mar 14h15 - sam
16h35 - dim 16h40
L’oeuvre sAns Auteur : PArtie
2
V.O. 
Mer, ven, lun 20h40 - jeu, mar 16h05 -
sam 18h25 - dim 18h30
une FiLLe FAciLe
Mer, ven, lun 18h20 - sam 18h30 - dim
16h20 - mar 20h

YesterdAY
V.O. 
Mer, ven, dim, lun, mar 14h - jeu 21h10 -
sam 14h, 20h25
YesterdAY
Jeu 14h
Le mAriAge de veridA
V.O. 
Mer, ven, lun 14h10 - jeu, mar 16h35 - dim
13h
Lumière ! L’Aventure
commence
Sam 13h
Le gAngster, Le FLic &
L’AssAssin
V.O. 
Mer, ven, sam, dim, lun 17h35 - jeu 18h30
- mar 20h15

PATHÉ BELLECOUR
79 rue de la République - Lyon 2e - 0 892 69 66

96
AVANT-PREMIÈRE :
Au nom de la terre : jeu 20h30*
ÇA cHAPitre 2
15h
Ad AstrA
3D 
18h sf jeu, dim
Ad AstrA
V.O. 
11h (sf jeu 10h55) - 13h50 (sf jeu 13h45) -
16h50 (sf jeu 16h45) - 19h35 (sf jeu
19h30) - 22h15 (sf jeu 22h10)

Ad AstrA
3D V.O. 
Jeu 18h - dim 21h
Boudu sAuvé des eAux
Dim 14h
LA Fête à Henriette
Dim 16h
PAris qui dort
Dim 19h30
PortrAit de LA jeune FiLLe en
Feu
10h45 - 13h40 - 16h20 - 19h15 - 21h25
Premier de cordée
Dim 11h
un jour de PLuie à new York
13h20
un jour de PLuie à new York
V.O. 
11h15 - 15h25 - 18h25 - 19h50 - 22h
ÇA cHAPitre 2
3D 
10h30 - 14h15 (sf dim 14h) - 20h40 (sf
dim, lun) + dim 17h30
ÇA cHAPitre 2
V.O. 
11h - 17h40 - 20h (sf dim 20h35) - 21h10
ÇA cHAPitre 2
3D V.O. 
Lun 20h40
deux moi
10h35 - 14h (sf dim 14h15) - 16h35 (sf dim
16h50) - 19h - 21h50
Fête de FAmiLLe
13h15

i aucun spectateur lyonnais n’ignore
plus que sa ville fut le berceau du Ci-
nématographe Lumière, mesure-t-il
seulement ce que représente au-

jourd’hui pour la métropole le 7e art – par
ailleurs une industrie (et d’autre part un lan-
gage) ? Non seulement l’agglomération lyon-
naise présente un taux d’équipement
cinématographique et une fréquentation supé-
rieurs aux autres grandes aires urbaines de pro-
vince, mais elle abrite de nombreuses filières de
formation comme de production actives et ré-
putées. Une galaxie de talents qui, souvent,
éprouvent paradoxalement un sentiment d’iso-
lement malgré de nombreuses tentatives pour
faire émerger des synergies entre structures
établies, collectifs d’artistes, associations, pro-
fessionnels de l’audiovisuel aguerris ou débu-
tants, qu’il s’agisse d’amateurs de formes
alternatives, traditionnelles ou innovantes.
Afin de fédérer un peu mieux un écosystème
riche de potentialité (et le faire marcher en

ordre moins dispersé ?), un collectif d’acteurs
du secteur organise donc ce vendredi 20 sep-
tembre des « états généraux locaux » du ci-
néma lyonnais. Réunissant tout ce que le
métier compte de voix et de filières, ce Forum
condense en une longue après-midi de rencon-
tres pas moins de dix ateliers et deux tables
rondes cartographiant dans le détail un pôle
d’excellence qui parfois peine par humilité à
s’affirmer comme tel, et dont le monde écono-
mique minore trop souvent le poids.
Agrémenté d’expositions et de projections, ce
rendez-vous principalement tourné vers les
professionnels est également ouvert à ceux qui
envisagent une carrière dans l’audiovisuel.
Gratuit dans tous les cas, il ne réclame qu’une
inscription préalable sur le site https://forum-
cinemalyon.fr.

FORUM DU CINÉMA LYONNAIS
À la Maison des Associations (28 rue Denfert-Roche-
reau, Lyon 4e) le vendredi 20 septembre dès 13h

FORUM

LE MONDE DU CINÉMA LYONNAIS
SE CONNECTE

PAR VINCENT RAYMOND
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Ad Astra
De James Gray (2019, ÉU, 2h
04) avec Brad Pitt, Tommy Lee
Jones...

Au Cinéma CGR Brignais,
Cinéma Comœdia (vo), Lumière
Terreaux (vo), Pathé Bellecour (3D
vf + 2D vo + 3V vo), Pathé Carré
de soie, Pathé Vaise (vf + vo),
uGC Astoria (vo), uGC Ciné-Cité
Confluence (vo), uGC Ciné-Cité
Internationale (vo), uGC Part-Dieu

Le Chardonneret
De John Crowley (2019, ÉU, 2h
30) avec Ansel Elgort, Nicole
Kidman

Au Cinéma CGR Brignais,
Cinéma Gérard Philipe, Cinéma
Gérard Philipe (vo), Pathé Carré
de soie, Pathé Vaise (vf + vo),
uGC Ciné-Cité Confluence (vo),
uGC Ciné-Cité Internationale (vo),
uGC Part-Dieu

De sable et de feu
De Souheil Ben-Barka (2019,
Mrc/It, 1h56) avec Rodolfo
Sancho, Carolina Crescentini

Au Cinéma Opéra (vo)

Les Fleurs amères
De Olivier Meys (2019,
Bel/Chine, 1h36) avec Qi Xi, Xi
Wang...

Au Cinéma Opéra (vo)

Lucky Day
De Roger Avary (2019, Fr/Cda,
1h 35) avec Luke Bracey, Nina
Dobrev...

Au Cinéma CGR Brignais, Pathé
Carré de soie, uGC Ciné-Cité
Internationale (vo)

Ma folle semaine
avec Tess
De Steven Wouterlood (2019,
PB, 1h23) avec Sonny Coops van
Utteren, Josephine Arendsen...

Au Cinéma Comœdia, Cinéma
Mourguet

Nous le Peuple
De Claudine Bories, Patrice
Chagnard (2019, Fr, 1h39)

Au Lumière Bellecour

Portrait de la
jeune fille en feu
De Céline Sciamma (2019, Fr,
2h) avec Noémie Merlant, Adèle
Haenel...

Au Cinéma Comœdia, Cinéma
Mourguet, Lumière Terreaux,
Pathé Bellecour, Pathé Vaise, uGC
Astoria

Trois jours
et une vie
De Nicolas Boukhrief (2019, Fr,
2h) avec Sandrine Bonnaire,
Pablo Pauly...

Au Cinéma CGR Brignais,
Cinéma Comœdia, Cinéma Gérard
Philipe, Le Scénario, Pathé Vaise,
uGC Ciné-Cité Confluence

Un jour de pluie à
New York
De Woody Allen (2019, ÉU, 1h
32) avec Timothée Chalamet,
Elle Fanning...

Au Cinéma CGR Brignais,
Cinéma Comœdia (vo), Les Alizés
(vo), Lumière Terreaux (vo), Pathé
Bellecour (vf + vo), Pathé Vaise
(vf + vo), uGC Astoria (vo), uGC
Ciné-Cité Confluence (vo)

S
Le monde du cinéma lyonnais se donne la parole. Pourvu qu’il s’écoute !



CINÉMA  PB N°966 Du 18.09 Au 24.09 2019

AVANT-PREMIÈRE
CEUX QUI
TRAVAILLENT
Au comœdia
le vendredi 20
septembre à 20h
Découvert il y a six mois à
Avignon aux Rencontres du
Sud, le premier long-
métrage d’Antoine Russbach
est un précipité d’économie,
de chronique sociale et
d’éthique cristallisé en une
fiction tragiquement réelle.
Magistralement interprété
par un Olivier Gourmet que
vous allez adorer haïr et
plaindre à la fois, Ceux qui
travaillent raconte notre
monde consumériste
contemporain. Toutes
ressemblances avec la vie
quotidienne ne sera pas
fortuite ; à vous d’échanger
sur le sujet avec le
réalisateur à l’issue de cette
avant-première. VR
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PATHÉ VAISE
43 rue des Docks - Lyon 9e - 0 892 69 66 96

Ad AstrA
V.O. 
Mer 13h15 - jeu 19h30 - ven 14h10 - dim
22h15 - lun 21h40 - mar 22h15
Ad AstrA
13h15 sf dim - 14h10 - 17h - 19h30 -
19h50 - 21h40 - 22h15 + sam, dim 11h10
Le cHArdonneret
13h20 - 16h05 - 19h15 - 21h50 + sam,
dim 10h35
Le cHArdonneret
V.O. 
Jeu 19h15 - dim 21h50 - lun 13h20
un jour de PLuie à new York
V.O. 
Jeu 17h45 - dim 22h35 - lun 20h
un jour de PLuie à new York
13h25 - 15h35 - 17h45 - 20h - 22h35 +
sam, dim 10h50
PortrAit de LA jeune FiLLe en
Feu
14h - 16h40 - 19h20 - 22h + sam, dim
11h15
trois jours et une vie
13h30 - 16h15 - 19h10 - 22h10 + sam, dim
10h50
ÇA cHAPitre 2
13h50 - 16h sf dim - 17h - 18h05 - 19h -
20h35 - 21h30 + sam, dim 10h40
ÇA cHAPitre 2
V.O. 
Jeu 13h50 - lun 18h05
deux moi
13h35 sf dim - 16h30 - 19h - 22h20 +
sam, dim 10h50
music oF mY LiFe
13h25 sf ven, dim - 18h45
music oF mY LiFe
V.O. 
Jeu 18h45 - lun 13h25
inséPArABLes
13h10 (sf dim 13h35) - 15h30 sf dim -
17h45 (sf dim 17h25) - 20h05 - 22h20 +
sam, dim 10h50
LA cHute du Président
16h05 sf ven, dim - 21h20 + sam 10h40
LA vie scoLAire
14h15 - 17h25 sf dim - 20h - 22h30 +
sam, dim 11h + sam 22h20
once uPon A time... in
HoLLYwood
Mer, sam 18h05, 21h35 - jeu, ven, lun, mar
14h20, 18h05, 21h35
wedding nigHtmAre
(int - 12 ans)
22h35
Fête de FAmiLLe
13h25 sf mer, sam, dim - 15h45
comme des Bêtes 2
Mer 13h35 - sam, dim 11h15, 13h35
Le roi Lion
13h45 - 16h25 + sam, dim 10h55
toY storY 4
Mer 13h50, 15h50 - sam 11h05, 13h30,
15h50 - dim 11h05, 13h30

UGC ASTORIA
31 cours Vitton - Lyon 6e

AVANT-PREMIÈRES :
Interview avec Dieu, vo : jeu 20h
- dim 16h
Downton Abbey, vo : dim 19h55
ALien, Le Huitième PAssAger
V.O. (int - 12 ans)
Jeu 19h55
Ad AstrA
V.O. 
11h - 13h45 - 16h30 - 19h25 - 21h45 (sf
jeu 21h55)
PortrAit de LA jeune FiLLe en
Feu
11h - 13h35 - 16h15 - 19h15 - 21h40
un jour de PLuie à new York
V.O. 
11h - 13h50 (sf jeu 13h20) - 15h50 sf jeu,
dim - 17h50 sf jeu, dim - 19h50 (sf dim
19h55) - 21h50 sf jeu, dim + jeu 15h20,
17h30, 22h15 + dim 16h, 18h05, 22h15
deux moi
11h - 13h15 - 15h30 - 17h45 - 19h55 sf jeu
- 22h05 sf jeu, dim + jeu 21h45 + dim 22h
Les HirondeLLes de kABouL
11h - 14h - 16h sf dim - 18h - 20h sf jeu,
dim - 22h sf jeu, dim + dim 22h05

UGC CINÉ-CITÉ
INTERNATIONALE

80 quai Charles de Gaulle - Lyon 6e - 01 46 37 28
24

AVANT-PREMIÈRE :
J’irai où tu iras : mar 20h
ALien, Le Huitième PAssAger
V.O. (int - 12 ans)
Jeu 20h
Ad AstrA
V.O. 
11h - 14h - 16h30 - 19h15 - 21h55
LA Petite sirène
Dim 11h
LA vie scoLAire
10h45 - 14h - 17h - 19h40 - 22h05
Le cHArdonneret
V.O. 
10h45 - 14h - 17h - 20h
LuckY dAY
V.O. 
10h50 - 13h30 - 15h40 - 17h50 - 20h -
22h10
comme des Bêtes 2
Mer, sam, dim 11h - 14h - 15h55
Fourmi
10h45 sf mar - 14h - 16h05 sf mer, sam,
dim
inséPArABLes
10h50 - 13h05 - 15h10 - 17h20 - 19h20 -
22h15
jeAnne
10h45 - 13h40 - 16h30 - 19h25 sf jeu -
21h30 sf jeu

Le roi Lion
11h - 13h45 - 16h30
Le roi Lion
V.O. 
18h45 sf mar
music oF mY LiFe
V.O. 
11h - 14h - 16h45 - 19h25 sf jeu - 21h55
once uPon A time... in
HoLLYwood
V.O. 
10h45 - 14h - 17h15 - 20h30 - 21h15 sf
mar
PArAsite
V.O. (int - 12 ans)
16h15 - 19h sf jeu - 21h45
rouBAix, une Lumière
10h50 sf sam - 14h - 19h
toY storY 4
10h45 sf dim - 13h30 - 16h sf jeu, ven, lun
mar
ÇA cHAPitre 2
V.O. 
10h40 - 14h - 16h30 - 17h30 - 20h - 21h
Fête de FAmiLLe
10h50 sf mer, sam, dim - 13h30 sf mer,
sam, dim - 15h40 sf mer, sam, dim -
17h50 - 20h sf mar - 22h15
midsommAr
V.O. 
21h30 sf jeu

UGC CINÉ-CITÉ
CONFLUENCE

121 cours Charlemagne - Lyon 2e - 01 46 37 28 24
AVANT-PREMIÈRES :
Au nom de la terre : jeu 20h15*
Ceux qui travaillent : lun 20h
Demain est à nous : dim 15h45
J’irai où tu iras : mar 20h15
Ad AstrA
V.O. 
10h40 - 14h - 16h30 - 19h40 - 22h10
Le cercLe des Petits
PHiLosoPHes
Ven 20h
Le cHArdonneret
V.O. 
10h40 - 14h - 17h - 20h30
trois jours et une vie
11h - 14h - 16h30 - 19h30 - 22h10
un jour de PLuie à new York
V.O. 
11h - 14h - 16h - 18h - 20h - 22h
ÇA cHAPitre 2
V.O. 
10h40 - 14h15 - 16h30 - 17h50 - 20h -
21h15
comme des Bêtes 2
Mer, sam, dim 11h, 14h
deux moi
10h40 - 13h15 - 15h30 - 17h45 - 20h -
22h20
inséPArABLes
10h55 - 13h55 - 16h - 18h10 - 20h20 -
22h25
LA vie scoLAire
10h40 - 13h - 15h20 - 17h40 - 20h -
22h20
Le roi Lion
10h50 sf mar - 13h50 - 16h20
Les HirondeLLes de kABouL
Mer, sam 15h50, 17h35, 19h25 - jeu, mar
10h50, 13h15, 15h, 16h45 - ven, lun 10h50,
14h, 15h50, 17h35, 19h25 - dim 17h35,
19h25
music oF mY LiFe
V.O. 
10h40 sf mer, sam - 13h45 - 19h25 sf jeu,
lun - 22h (sf lun 22h10)
once uPon A time... in
HoLLYwood
V.O. 
10h40 - 14h - 17h10 - 20h30 - 21h15 sf
mar, jeu
PortrAit de LA jeune FiLLe en
Feu
11h05 - 14h05 - 16h35 - 19h35 - 22h05
toY storY 4
Mer, sam, dim 10h40, 13h40
tu mérites un Amour
Mer, sam, dim 15h55, 20h15 - jeu 10h50,
13h20, 15h25 - ven 10h50, 13h25, 15h30 -
lun 10h50, 13h45, 15h55, 20h15 - mar
10h50, 13h45, 15h55
wedding nigHtmAre
V.O. (int - 12 ans)
Mer, sam, dim, lun, mar 18h10, 22h25 - jeu
17h30 - ven 17h40, 22h25

UGC PART-DIEU
CC Part-Dieu niveaux 2 & 4 - Lyon 3e

AVANT-PREMIÈRE :
J’irai où tu iras : mar 20h05
Ad AstrA
11h15 - 13h50 - 16h20 - 19h35 - 22h05
Le cHArdonneret
11h15 - 14h15 - 17h15 - 20h15
ÇA cHAPitre 2
11h - 14h15 - 16h30 - 17h45 - 20h - 21h10
deux moi
10h50 - 13h05 - 15h20 - 17h35 - 19h50 -
22h05
dorA et LA cité Perdue
Mer, sam, dim 11h, 13h35, 15h45
FAst & Furious : HoBBs & sHAw
11h - 13h40 - 16h20 - 19h10 - 21h50
LA cHute du Président
11h05 - 14h - 19h30 - 21h55
Le roi Lion
11h05 - 13h55 - 16h20 - 19h40 - 22h05
toY storY 4
11h10 - 14h
c’est quoi cette mAmie ?
17h55 - 20h - 22h05 + Jeu, ven, lun, mar
11h, 13h45, 15h50
comme des Bêtes 2
11h - 14h - 16h - 18h
inséPArABLes
11h10 - 13h45 - 15h50 - 17h55 - 20h -
22h05

LA vie scoLAire
10h55 - 13h10 - 15h25 - 17h40 - 19h55 -
22h10
once uPon A time... in
HoLLYwood
10h55 - 14h05 - 17h15 - 20h - 21h
sPider-mAn : FAr From Home
16h30
wedding nigHtmAre
(int - 12 ans)
11h10 - 14h05 - 16h05 - 18h05 - 20h05 sf
mar - 22h05

CINÉMA CGR
BRIGNAIS

Rue de l’Industrie - Brignais - 08 92 68 85 88
AVANT-PREMIÈRE :
Au nom de la terre : jeu 19h30
Ad AstrA
10h45 - 13h50 - 16h30 - 19h40 - 22h15 +
ven, sam 00h05
ÇA cHAPitre 2
V.O. 
Mer 10h45 - jeu, mar 14h10 - ven 17h40 -
sam 18h30 - dim 22h - lun 15h10
comme des Bêtes 2
Mer, sam, dim 10h50, 13h15, 15h55, 17h50
- jeu 13h15 - ven, lun, mar 13h15, 18h05
ÇA cHAPitre 2
10h10 - 10h45 sf mer - 13h15 sf dim -
14h10 sf jeu, mar - 15h10 sf lun - 16h25 sf
ven, dim - 17h40 sf ven - 18h30 - 19h30 -
21h15 - 22h - 22h35 + ven, dim 16h15 +
dim 14h
deux moi
10h45 - 13h30 - 15h45 - 18h - 20h15 -
22h30
dorA et LA cité Perdue
Mer, sam, dim 10h45, 14h
FAst & Furious : HoBBs & sHAw
Mer, sam 22h30 - jeu, lun, mar 10h40,
16h30, 22h30 - ven 10h40, 16h20, 22h40
- dim 22h40
Fête de FAmiLLe
10h50 - 13h45
inséPArABLes
11h - 13h45 - 15h50 - 17h50 (sf jeu 18h) -
20h - 22h15 + 00h15 ven, sam
kAAPPAAn
V.O. 
Dim 19h30
LA cHute du Président
Mer, sam 16h40, 20h, 22h30 - jeu, ven,
lun 10h50, 20h, 22h30 - dim 22h40 - mar
10h50, 20h
LA vie scoLAire
10h50 - 13h30 - 15h45 - 18h - 20h15 -
22h30 + ven, sam 00h10
Le cHArdonneret
10h40 - 13h40 - 16h40 - 19h30 - 22h10
Le roi Lion
10h50 - 14h (sf ven 13h50) - 16h30 -
17h50 - 19h45
LuckY dAY
13h40 - 15h45 - 20h15 - 22h15 + ven,
sam 00h15
migHtY PuPs, LA suPer
PAtrouiLLe
Mer, sam, dim 11h, 16h
music oF mY LiFe
Mer, sam 10h40, 19h45 - jeu, ven, lun, mar
10h40, 15h40 - dim 10h40
once uPon A time... in
HoLLYwood
14h sf mer, sam, dim - 17h40 - 21h
trois jours et une vie
10h45 - 14h - 16h40 - 19h45 - 22h15
un jour de PLuie à new York
11h - 14h - 16h - 18h - 20h - 22h10 + ven,
sam 00h30
wedding nigHtmAre
(int - 12 ans)
Mer 13h50, 22h15 - jeu, lun 11h, 13h40,
22h15 - ven 11h, 13h40, 22h30, 00h30 -
sam 13h50, 22h15, 00h30 - dim 13h50,
22h30 - mar 11h, 13h40, 22h30

CINÉMA GÉRARD
PHILIPE

12 avenue Jean Cagne - Vénissieux   
04 78 70 40 47

AVANT-PREMIÈRE :
Chambre 212 : mar 20h
une FiLLe FAciLe
Mer, dim, mar 16h30 - jeu 16h30, 18h15 -
ven 18h30
jeAnne
Mer 16h - jeu, ven 14h, 20h15 - sam 18h -
dim 18h30 - lun 14h30 - mar 20h15
trois jours et une vie
Mer 14h, 16h15, 20h30 - jeu, mar 14h,
18h15 - ven 15h45, 16h30, 18h - sam 14h,
16h, 18h - dim 14h, 16h15 - lun 18h,
20h30
viF-Argent
Mer, dim 18h30 - jeu 16h30 - ven 20h30 -
sam 14h - lun 14h30
Le cHArdonneret
Mer 14h, 20h15 - jeu, ven 20h - sam 16h,
20h - dim 14h, 18h - lun 17h - mar 14h,
20h
Le cHArdonneret
V.O. 
Jeu 14h - ven 16h - lun 20h - mar 17h
Fête de FAmiLLe
Mer, jeu 18h30 - ven 14h - sam 16h15,
20h30 - lun 14h30
deux moi
Mer 14h, 18h15, 20h30 - jeu 16h15, 20h30
- ven 14h, 18h30 - sam 14h, 18h30, 20h30
- dim 14h, 16h - lun 18h, 20h30 - mar 14h,
17h

CINÉMA LA
MOUCHE

8 rue des Écoles - Saint-Genis-Laval - 04 78 86 82
60

LA vie scoLAire
Mer 15h30, 20h30 - ven 20h30 - sam 18h
une grAnde FiLLe
V.O. 
Mer, ven 18h - sam 15h30, 20h30

PATHÉ CARRÉ DE
SOIE

2 rue Jacquard - Vaulx-en-Velin - 0 892 69 66 96
wedding nigHtmAre
(int - 12 ans)
Mer, sam 17h, 19h05, 21h15 - jeu, ven, lun,
mar 10h45, 14h30, 17h, 19h05, 21h15 -
dim 19h30, 21h45
Ad AstrA
10h15 - 11h - 13h - 14h10 - 15h50 - 17h -
18h30 - 19h45 - 20h45 - 21h15 - 22h25
Boudu sAuvé des eAux
Dim 14h
ÇA cHAPitre 2
10h15 sf jeu, ven, sam - 10h30 - 11h15 -
13h45 - 14h45 - 16h - 17h15 - 18h15 - 20h
- 21h45
comme des Bêtes 2
Mer, sam, dim 10h45, 13h05, 15h05
deux moi
13h45 - 16h30 - 19h15 - 21h50 + mer,
sam, dim 11h15 + jeu 10h20 + ven, lun,
mar 10h45
dorA et LA cité Perdue
Mer, sam, dim 10h55 - 13h15 - 15h30
FAst & Furious : HoBBs & sHAw
10h20 - 13h30 sf dim - 16h20 - 19h15 sf
dim - 22h15
inséPArABLes
10h35 - 13h - 15h15 - 17h30 - 19h45 - 22h
L’intoucHABLe, HArveY
weinstein
Jeu 16h - dim 20h - lun 18h - mar 14h
LA cHute du Président
10h45 sf dim - 13h40 - 16h30 (sf dim 17h)
- 19h30 sf dim - 22h (sf dim 21h30)
LA Fête à Henriette
Dim 16h
LA vie scoLAire
11h - 13h30 - 16h15 - 19h - 21h35
Le cHArdonneret
10h30 - 14h - 17h15 - 20h15
Le roi Lion
10h40 - 13h20 - 16h - 18h35 - 21h10
LuckY dAY
11h - 13h15 - 15h30 - 17h45 - 20h - 22h15
once uPon A time... in
HoLLYwood
10h15 sf mer, sam, dim - 18h sf jeu, lun -
21h30 + jeu 12h45, 18h15 + ven, lun 14h15
PAris qui dort
Dim 19h30
Premier de cordée
Dim 11h

LE ZOLA
117 cours Émile Zola - Villeurbanne - 04 78 93 42 65
AVANT-PREMIÈRES :
Nouvelle Cordée : lun 20h
Alice et le Maire : mar 20h30
The Lighthouse, vo : dim 20h30
Lillian, vo : dim 18h
jeAnne
Mer 13h45, 21h - jeu 18h - ven, sam
20h30 - lun 17h30
Fête de FAmiLLe
Mer 16h30 - jeu 15h45 - ven, dim, mar 16h
- sam 14h
tu mérites un Amour
Mer 18h45 - jeu 20h45 - ven, mar 18h15 -
sam 16h30 - dim 13h45 - lun 15h15
tHomAs Pesquet - L’étoFFe

d’un Héros
Sam 18h45

once uPon A time... in
HoLLYwood
V.O. 
10h25 - 16h35 - 20h45 (sf dim 21h30)
tu mérites un Amour
11h - 15h35 - 19h45

LA vie scoLAire
10h15 - 13h40 - 16h10 - 19h05 sf jeu -
21h40 (sf jeu 22h)
Le roi Lion
10h45 sf dim - 14h - 17h sf dim
Les HirondeLLes de kABouL
14h15 sf dim - 17h50 - 22h sf jeu

SOUS LA SURFACE,

Exposition

À la Maison des 
mathématiques et 
de l’informatique

1 place de l’École 
Lyon 7e

Octobre 2019 
- juin 2020

Informations sur :

sous-la-surface-les-maths.fr

Visuel  © Victor Marchand

Exposition conçue par

Jeux vidéo, 

3D... 

* En présence de l’équipe 
** Suivie d’un débat
RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
PROGRAMMES ET DES ARTICLES 
SUR PETIT-BULLETIN.FR
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RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
PROGRAMMES ET DES ARTICLES 
SUR PETIT-BULLETIN.FR

L’ŒUVRE DE
LA SEMAINE
L’EXPLOSION
PICTURALE
D’ESMO
« J’ai voulu représenter l’urgence
environnementale et sociale ! » nous lâche l’artiste
derrière la fresque qui a pris place au début de
l’été place Mazagran, sur une façade du bar le
Court-Circuit. urgence unanime, matérialisée par une
explosion graphique tout en contraste et en
complémentarité des formes et des couleurs. Esmo a
été convié par La Voie de l’écrit, qui invite depuis trois
ans des graffeurs et des peintres à venir s’exprimer sur
les murs de La Gâche. Skeo, Alfe, 1port, Rap, John

Hamon, Kea, Poes, Nowie ont passé leurs aérosols et
pinceaux sur cette place que le président de
l’association Marc-Antoine Léval perçoit comme « un
lieu symbolique du quartier qui incarne le vivre
ensemble. » Partager la culture graffiti est l’une des
motivations principales de cette asso,  qui parfois
dynamise le spot par ses Mazagran Graffiti Open Air
qui honorent deux cultures que certains imaginent
incompatibles : le graffiti et le vivre ensemble. SF

©
 E

sm
o

MUSÉES

MuSÉe DeS beAuX-ARTS
20 place des Terreaux, Lyon 1er (04 72 10 17 40)

L’Art et LA mAtière, Prière de
toucHer
Découvrir la sculpture par le toucher 
Jusqu’au 22 sept, lun 12h15, jeu 16h, sam
10h15 ; jusqu’à 8€

AntwAn HorFee et renée Lévi
Du 18 sept au 5 janv 20 ; 4€

Penser en Formes et en
couLeurs

âchez toute pensée rationnelle
pour vous laisser aller à

« penser en formes et en couleurs »
au Musée des Beaux-Arts. Cette
formidable exposition pioche dans
les collections du MBA et dans
celles du Musée d’Art
Contemporain, et propose une
multitude d’expériences
sensorielles : la couleur lumière, la
couleur vibratoire, la couleur
violente, la couleur paysage… Avec
des œuvres d’artistes connus
(Soulages, Dubuffet, Poliakoff,
Fontana…) et d’autres, tout aussi
intéressantes d’artistes méconnus
(Fred Deux, Etienne-Martin,
Philippe Droguet…)

Jusqu’au 5 janv 20
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

MuSÉe De l’IMpRIMeRIe eT De lA
COMMunICATIOn GRApHIque
13 rue de la Poulaillerie, Lyon 2e (04 78 37 65 98)

L’odYssée des Livres sAuvés
es manuscrits, des ouvrages
rares, voire des bibliothèques

entières… Le Musée de l’Imprimerie
nous convie à découvrir (en images,
textes, objets, vidéos) cinquante
histoires de livres sauvés de
catastrophes naturelles ou
humaines. Des manuscrits de Kafka
préservés par Max Brod à la
bibliothèque de Florence sortie des
eaux et de la boue par des
bénévoles en 1966, en passant par
l’improbable bibliothèque publique
constituée par un éboueur de
Bogotá !

Jusqu’au 22 sept, du mer au dim de 10h30
à 18h ; 0€/6€/8€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

luGDunuM
17 rue Cléberg, Lyon 5e (04 72 38 49 30)

Ludique - jouer dAns
L’Antiquité
Jusqu’au 1er déc, du mar au ven de 11h à
18h, sam et dim de 10h à 18h ;
0€/4,50€/7€

MuSÉe DeS COnfluenCeS
86 Quai Perrache, Lyon 2e (04 28 38 11 90)

coLéoPtères, insectes
extrAordinAires 

n les chasse de nos cultures
agricoles, on les loue pour

leur symbolisme religieux, on les
mange, on les représente dans des
œuvres d’art, on en fait même
parfois, au Japon, des animaux de
compagnie... Les 387 000 espèces
de coléoptères répertoriées sur la
planète (coccinelles, doryphores,
scarabées, lucioles, hannetons...)
constituent un véritable monde
dans le monde ! La petite
exposition qui leur est consacrée
jette un quadruple regard sur ces
bestioles étonnantes : scientifique,
relationnel (les liens entre les
humains et les coléoptères),
mythologique et artistique.
Passionnant !

Jusqu’au 3 nov 19, du mar au ven de 11h à
19h (sf jeu jusqu’à 22h), sam et dim de 10h
à 19h ; jusqu’à 9€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

Le monde en tête
Jusqu’au 15 mars 20, du mar au ven de 11h
à 19h (sf jeu jusqu’à 22h), sam et dim de
10h à 19h ; jusqu’à 9€

mini-monstres, Les invisiBLes
ltra pédagogique et ludique,
cette exposition – la première

que propose ce musée à
destination des enfants – permet
de regarder en face ces bestioles
dérangeantes et de mieux
comprendre comment l’humain a
participé activement à leur
prolifération.

Jusqu’au 3 mai 20, du mer, ven, mar de 11h
à 19h, jeu de 11h à 22h, sam, dim de 10h à
19h ; jusqu’à 9€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

CHRD
14 avenue Berthelot, Lyon 7e (04 78 72 23 11)

générAtion 40 - Les jeunes et
LA guerre

ans une scénographie
inventive et sinueuse, le CHRD

évoque comment les 13-21 ans (les
tickets de rationnements J3) ont
résisté, ont été persécutés (lettres
de fusillés bouleversantes) et
comment le régime de Vichy les a
instrumentalisés afin de servir la
nation, des camps volontaires au
STO. Une photographie d’une
jeunesse, qui à ce moment-là,
comme dans tous les autres
conflits, en paye le plus lourd tribut.

Jusqu’au 22 sept, du mer au dim de 10h à
18h ; 0€/6€/8€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

MuSÉeS GADAGne
1 place du Petit Collège, Lyon 5e (04 78 42 03 61)

Les Arts de LA mArionnette
inies les chronologies
explicatives, place au sensible

dans ce parcours ouvert en
novembre dernier. De Guignol à
Turak, en France ou ailleurs dans le
monde, la marionnette dans tous
ses états est à voir et à toucher.
Avec un focus temporaire sur une
œuvre de cet art sans cesse
renouvelé.

Jusqu’au 31 déc, du mer au dim de 10h30 à
18h30 ; 0€/6€/8€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

GALERIES
Big Ben
THE BIG BEN ART SHOW
38 Grande rue de Vaise, Lyon 9e
Jusqu’au 26 sept
+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR
jérémY goBé + ArtHur novAk
LE 1111 - GALERIE CELINE MOINE & LAURENT
GIROS FINE ART
11 rue Chavanne, Lyon 1er (06 14 64 50 45)
Jusqu’au 28 sept
BernArd Pruvost
GALERIE DETTINGER-MAYER
4 place Gailleton, Lyon 2e (04 72 41 07 80)
Jusqu’au 5 oct
cAmiLLe virot
GALERIE ATELIER 28
28 rue Burdeau, Lyon 1er (04 78 28 07 72)
Jusqu’au 5 oct
Adrien jutArd
LA GALERIE VALÉRIE EYMERIC
33 rue Auguste Comte, Lyon 2e (04 78 37 95 61)
Jusqu’au 12 oct
dAnieL cLArke
GALERIE FRANÇOISE BESSON
10 rue de Crimée, Lyon 1er (04 78 30 54 75)
Jusqu’au 12 oct
giLBert HouBre
GALERIE B+
1 rue Chalopin, Lyon 7e (06 16 51 50 51)
Du 20 sept au 19 oct

teruHisA YAmAnoBe
+ gottFried sALzmAnn
GALERIE 48
48 rue Burdeau, Lyon 1er (06 01 98 16 56)
Jusqu’au 31 oct ; entrée libre
Anne-mArie FiLAire
GALERIE REGARD SUD
1-3 rue des Pierres Plantées, Lyon 1er (04 78 27 44 67)
Du 19 sept au 31 oct
Fred cALmets & cAtHerine
mAinguY
GALERIE CATHERINE MAINGUY
130 montée de la Grande Côte, Lyon 1er (06 23 84 37 71)
Jusqu’au 9 nov
Peinture FrAîcHe PoP-uP
Expo-vente d'artistes de street art
REMONTÉE MÉCANIQUE 
25 rue Burdeau, Lyon 1er
Jusqu'au 12 oct, les ven et sam de 14h à 19h ;
entrée libre

CENTRES D’ART
mArion BArucH
LA BF15
11 quai de la Pêcherie, Lyon 1er (04 78 28 66 63)
Jusqu’au 16 nov
nicoLAs sAvArY & tiLo steireiF
LE BLEU DU CIEL
12 rue des Fantasques, Lyon 1er (04 72 07 84 31)
Du 20 sept au 30 nov, du mer au sam de
14h30 à 19h ; entrée libre
mArk geFFriAud
URDLA
207 rue Francis de Pressensé, Villeurbanne 
(04 72 65 33 34)
Jusqu’au 30 nov, du mar au ven de 10h à
18h, le sam de 14h à 18h ; entrée libre
jérémY goBé + AndreA
mAstrovito
FONDATION BULLUKIAN
26 place Bellecour, Lyon 2e (04 72 52 93 34)
Du 18 sept au 5 janv 20, du mar au ven de
14h à 18h30, sam de 13h à 19h ; entrée libre

BIBLIOTHÈQUES
LYon cAPitALe du rock
1978-1983

our sa première exposition, le
Département Musique de la

BmL, se penche sur le plus grand
moment de l’histoire du rock à
Lyon. Une courte parenthèse aussi
enchantée que maudite qui vit
exploser dans des conditions
particulièrement hostiles, une scène
punk d’une grande richesse.
Contexte historique, hommage aux
groupes emblématiques,
documents rares et d’époque et
photographies signées par le
témoin visuel de l’époque, Jean-
Paul Bajard, en guise de fil rouge.
Incontournable.

BIBLIOTHÈQUE DE LA PART-DIEU
30 boulevard Vivier Merle, Lyon 3e (04 78 62 18 00)
Jusqu’au 21 sept ; entrée libre

BIENNALE D’ART
CONTEMPORAIN

Du 18 septembre 2019 au 5 janvier 2020
Rens. : www.biennaledelyon.com
Tarifs : 9€/16€, gratuit sous conditions,
pass 16/27/37€

+ ARTICLE P.3 ET PROGRAMMATION 
DÉTAILLÉE SUR PETIT-BULLETIN.FR

BIENNALE HORS
NORMES

Expositions, tables rondes, performances,
projections... 70 lieux, 300 artistes.
Thématique « Le jour d’après »
Du 11 sept au 15 nov 2019
Rens. : www.art-horslesnormes.org
+ ARTICLE P.5 ET PROGRAMMATION 
DÉTAILLÉE SUR PETIT-BULLETIN.FR
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héâtre des Jeunes Années et
désormais Théâtre Nou-
velle Génération, rebaptisé
par Nino D’Introna, resté

dix ans durant à la tête de ce CDN (de
2004 à 2014), ce lieu est depuis 2015
entre les mains de Joris Mathieu.
Le metteur en scène est arrivé avec
sa compagnie Haut et Court et l’envie
« d’imaginer demain ». Ce qui s’est tra-
duit par le festival Nos Futurs (désor-
mais annuel sous forme de fil rouge,
entre décembre et février) et se dé-
cline tout au long de saisons qui ont
parfois été nébuleuses, à l’instar des
propres créations du directeur (sans
le repère du vocable, dans des uni-
vers visuels sans grande lumière) : la
programmation nous a parfois lais-
sés dans le brouillard. Le constat ne
peut s’arrêter là. Il serait simpliste et
erroné.

Ce qui se trame au TNG est une
histoire aussi singulière que le
parcours créatif du metteur en
scène. Et il faut aller voir de près de
quoi il retourne, même si tout ne
serait pas immédiatement accessible.
Car Joris Mathieu, comme son
acolyte à la direction Céline Le Roux,

croient au temps long. Celui de la
maturation. C’est pour cette raison
que les deux lieux que le théâtre
occupe – le site historique de Vaise
(en travaux en 2020-21) et celui du
théâtre des Ateliers en Presqu’île – ne
sont pas toujours ouverts. Avec des
salles de 450 et 90 places dans le 9e,
de 193 et 93 places dans le 2e, il y a de
l’espace dévolu à la création. Le
metteur en scène l’a toujours affirmé
haut et fort : ce CDN est un lieu pour
créer, pour qu’existent « de nouveaux
artistes, de nouvelles formes et de
nouveaux publics » comme il le
précise dans son programme annuel,
qui lorgne vers la BD façon Crumb.
Quatre artistes et compagnies ont été
invités dans ce vivier : Rocio

Berenguer, Marion Siéfert, Philippe
Gordiani et la compagnie Ersatz.
Trois sont en résidence (collectif
Invivo, Clément-Marie Mathieu et le
Groupe Fantômas). L’enjeu majeur
est de « bien accompagner cette
génération d’artistes, car comme dans
tous les domaines d’activités, il n’y a
jamais autant eu de générations
différentes au travail » constate-t-il.

PRÉCIEUX FESTIVAL
MICRO-MONDES
Lors de son premier mandat, trente
des 75 spectacles accueillis étaient
des créations. Cette saison, c’est le
cas pour onze des 21 spectacles
programmés. La prise de risque
est notable. C’est la manière directe

de Joris Mathieu de réaffirmer
« l’importance et le sens de la place
des œuvres d’art dans la société ».
Marion Siéfert présentera 2 ou 3
choses que je sais de vous (en janvier),
un titre godardien et 60’s pour un
travail sur le présent et la façon dont
le Web tire profit de nos messages
personnels donnés volontairement
en pâture. Certains spectateurs
devraient frémir de retrouver sur
scène des éléments de leur vie 
privée ! En avril, elle bascule dans Le
Grand sommeil et démontre qu’elle
est avant tout une autrice avec ce
récit d’une adolescente qui devait
être sur scène si ses parents ne
l’avaient pas retirée après six
semaines de travail. Entre les deux,
Linda Blanchet enquête sur un robot
auto-stoppeur retrouvé démembré
dans Killing Robots (en février).
Ainsi va la programmation entre
différentes formes qui font la part
belle au numérique, à l’immersion
(quatrième édition du précieux
festival Micro-mondes cet automne)
et n’oublie pas le théâtre d’objets
avec Renaud Herbin, l’autre
directeur du CDN français estampillé
jeune public,  ni les marionnettes
avec un des maîtres en la matière
(Ezéquiel Garcia-Romeu sera présent
en mai) ou le jonglage (la reprise d’un
classique du genre, Pan-Pot ou
modérément méchant). Joris Mathieu
ne sera pas en reste avec le retour de

Moi, les mammouths, la création de En
marges ! née de la lecture du Loup des
steppes de Hermann Hesse écrit dans
les années 30 de la hausse des
nationalismes. Aujourd’hui, que faire
de ces individualités additionnées ?
En plaçant les spectateurs
littéralement face à un mur, Joris
Mathieu tentera d’éclaircir (ou de
brouiller) la question. Le directeur
s’attelle à une nouvelle expérience en
présentant, d’octobre à juillet, une
exposition : Nous vivons tous à l’étroit
dans une chambre immense, au Musée
des Confluences, une façon
d’interroger la détention carcérale
dans trois chambres fictionnelles au
sein desquelles déambuler.
Le Lyonnais, dans l’ouvrage consacré
aux CDN et rédigé par Joëlle Gaillot,
résume en déclarant qu’il « faudrait
instituer la recherche en tant que
mission centrale de [ces] maisons et
aménager, pour ce faire, des moyens,
des salles et des durées de travail ; 
doter chaque lieu d’un département
« recherche et développement. »

TNG VAISE
23 rue de Bourgogne, Lyon 9e

LES ATELIERS-PRESQU’ÎLE
5 Rue Petit David, Lyon 2e

À LIRE
Joëlle Gaillot, Centres dramatiques nationaux,
Maisons de l’art du peuple et de la pensée
(Les Solitaires Intempestifs)

THÉÂTRE

AU TNG, JORIS MATHIEU
EST EN RECHERCHE PERMANENTE

Depuis 2015, Joris Mathieu est aux commandes du seul Centre Dramatique national de lyon, le Théâtre nouvelle Génération. lieu qui n’a cessé de se chercher une
identité et semble trouver ses marques en ayant l’audace de montrer des pièces naissantes.

PAR NADJA POBEL

DR
  

THÉÂTRE

CCO
39 rue Georges Courteline, Villeurbanne (04 78 93 41 44)

trois Femmes
De Eliane Benbanaste et Carmen Fuentes
Ven 20 et sam 21 sept à 20h30 ; 15€/20€

THÉâTRe DeS ClOCHARDS
CÉleSTeS
51 rue des Tables Claudiennes, Lyon 1er (04 78 28 34 43)

Love mAniFeste
D’après Pas dans le cul aujourd’hui : lettre
à Egon Bondy de Jana Cerna. De Chrystel
Pellerin et Margot Segreto, par la Cie
Gangmouraï. Public averti
Du 18 au 22 sept, à 19h30 + sam et dim à
16h30 ; 9€/12€

le nID De pOule
17 rue Royale, Lyon 1er (04 78 08 13 22)

L’édito
Théâtre d’actualité, ms Anouk Darne
Tanguille, par la Cie Le Bain Collectif
Dim 22 sept à 18h30 ; prix libre
HAmLet queer
Théâtre contemporain de Maëlle Le
Hérissé-Golven et Ophélie Gougeon, par la
Cie ungender
Jusqu’au 29 sept, à 17h, relâches du 20 au
23 et les 27 et 28 ; prix libre

CÉleSTInS, THÉâTRe De lYOn
4 rue Charles Dullin, Lyon 2e (04 72 77 40 00)

otHeLLo
uverture de saison avec une
metteuse en scène qui nous

avait déjà séduit par son travail sobre
de Elisabeth II de Thomas Bernhard
sur la même scène en 2016. Elle
s’attaque cette fois-ci à Shakespeare
qu’elle pare de musique free jazz et
de masques noir et blanc.

Du 21 au 28 sept, à 20h, dim à 16h, relâche
lun ; de 9€ à 40€

eSpACe 44
44 rue Burdeau, Lyon 1er (04 78 39 79 71)

Le voisin 2 / iL revient
De et ms Benoit Turjman, par la Cie Les
Transports Publics
Du 24 au 29 sept, mar, ven, sam à 20h30,
mer et jeu à 19h30, dim à 18h ; de 10€ à
13,50€

COMÉDIe ODÉOn
6 rue Grolée, Lyon 2e (04 78 82 86 30)

FAmiLLe Pour tous... et Les
enFAnts seront Bien gArdés !
Jusqu’au 5 oct, du mar au sam à 21h,
relâche le 24 sept ; de 15€ à 17,50€

un FiL à LA PAtte
De Georges Feydeau, ms Marie Laure
Rongier Gorce et Yohan Genin
Jusqu’au 5 oct, du mar au sam à 19h, dim
22 sept à 17h, relâche le 24 sept ; de
13,50€ à 30€

eSpACe GeRSOn
1 place Gerson, Lyon 5e (04 78 27 96 99)

miLAdY en sous soL
Comédie de Jacques Chambon 
Lun 23 sept à 20h30 ; jusqu’à 8€

DANSE

MAISOn De lA DAnSe
8 avenue Jean Mermoz, Lyon 8e (04 72 78 18 00)

ALLegriA
Chor Kader Attou, Cie Accrorap
Du 24 au 28 sept, à 20h30 sf mer à 20h ;
de 16€ à 32€

romAnces inciertos, 
un Autre orLAndo
De François Chaignaud et Nino Laisné, dès
14 ans, 1h10
Mar 17 et mer 18 sept, mar à 20h30, mer à
20h ; de 16€ à 32€

eSpACe AlbeRT CAMuS
1 rue Maryse Bastié, Bron (04 72 14 63 40)

PixeL
Par la Cie Käfig et la CNN de Créteil et du
Val-de-marne, chor Mourad Merzouki
Sam 21 sept à 14h et 20h30 ; de 20€ à
28€

BAttLe sixstYLe
Battle de danse hip hop
Sam 21 sept dès 15h ; 5€

HUMOUR

RADIAnT-belleVue
1 rue Jean Moulin, Caluire (04 72 10 22 10)

soPHiA ArAm
Mer 18 sept à 20h30 ; de 26€ à 28€

+ ARTICLE SUR PETIT-BULLETIN.FR

bRISCOpe
Place de l’Hôtel de Ville, Brignais (04 26 65 70 45)

LA BAjon
Ven 20 sept à 20h30 ; de 16€ à 32€

THÉâTRe De l’ATRIuM
35 avenue du 8 mai 1945, Tassin la Demi-Lune (04 78 34
70 07)

mAnon LePomme
Sam 21 sept à 20h30 ; de 8€ à 18€

eSpACe GeRSOn
1 place Gerson, Lyon 5e (04 78 27 96 99)

tHomAs wieseL
Du 18 au 21 sept, mer, jeu et ven à 20h30,
sam à 21h15 ; de 14€ à 16€

céLine FrAnces
Jusqu’au 26 oct, ts les sam à 19h ; de 11€ à 16€

mAnueL PrAtt
Jusqu’au 17 déc, les mar à 20h30, relâches
les 3 sept, 1er et 8 oct, 5 nov et 3 déc ; 12€

le COMpleXe CAfÉ-THÉâTRe
7 rue des Capucins, Lyon 1er (04 78 27 23 59)

Bienvenue dAns LA coLoc
Jusqu’au 28 sept, mer, jeu, ven à 20h30,
sam à 20h et 22h ; 15€/18€

Au RIkIkI 
11 rue de l’Annonciade, Lyon 1er (06 50 62 76 01)

nicoLAs deLAHAYe
Du 18 au 28 sept, du mer au sam à 20h30 ;
12€/15€

le bOuI bOuI
7 rue Mourguet, Lyon 5e (04 72 05 10 00)

jim
Jusqu’au 28 sept, mar, jeu, ven, sam à
20h15, sam à 22h35, dim à 17h ; de 16€ à
21€
jAcques HenrY nAder
Jusqu’au 29 sept, du mar au sam à 21h30,
dim à 18h15 ; de 16€ à 21€

le RIDeAu ROuGe
1 place Bertone, Lyon 4e (04 72 05 10 00)

FAites L’Amour
PAs des gosses
Jusqu’au 28 sept, les sam à 18h ; de 18€ à
24€

LiBéréeee divorcéee
De Sophie Depooter, Sacha Judaszko
Jusqu’au 29 sept les dim à 19h30 et du mar
au sam à 19h45 ; jusqu’à 24€

cHéri on se dit tout
De Guilhem Connac et Benoit Labannierre
Jusqu’au 29 sept les dim à 17h30 et du mar
au sam à 21h30 ; jusqu’à 24€

le SHAlAlA
95 montée de la Grande-Côte, Lyon 1er (09 50 49 52 84)

L’un n’emPêcHe PAs L’Autre
Jusqu’au 26 oct, les ven et sam à 21h30 ; 10€

le nOMbRIl Du MOnDe
1 place Chardonnet, Lyon 1er (04 72 07 04 44)

on reFAit Les contes
Comédie de Thierry Buenafuente
Jusqu’au 31 déc, du jeu au sam à 19h30 ;
11€/15€/20€

FESTIVAL KARAVEL
Festival de danse hip-hop
Du 9 oct au 3 nov 
Rens. : festivalkaravel.com 
juLie cHerki
Exposition Zero-g série de mouvements
dansés présentés en dyptique
LA FERME DU VINATIER
Centre hospitalier Le Vinatier, 95 boulevard Pinel, Bron (04
37 91 51 11)
Du 18 sept au 31 oct, du mar au ven de 14h
à 17h ; entrée libre

KIDS

Au RIkIkI 
11 rue de l’Annonciade, Lyon 1er (06 50 62 76 01)

Petite source !
Conte autour des Aborigènes d’Australie,
de et ms Laura Glutron, par la Cie La
Nébuleuse, dès 2 ans, 30 min
Mer 18 sept à 10h30 ; 6€/9€

le nID De pOule
17 rue Royale, Lyon 1er (04 78 08 13 22)

L’oPérA de LiLi cAcHou
Théâtre musical de marionnettes mêlant
opéra et découverte. Ms Carmel Petit, par la
Cie Lune Noire, de 6 mois à 5 ans, 25 min
Mer 18 sept à 10h30 ; prix libre

le RepAIRe De lA COMÉDIe
2 place des Capucins, Lyon 1er (04 82 31 68 02 )

monsieur mAxence Au PAYs
des 5 sens
Spectacle interactif, de 18 mois à 5 ans,
30 min
Sam 21 sept à 10h30 ; 8€

Jusqu’au 22 sept, mar, ven et sam à 20h30,
mer et jeu à 19h30, dim à 18h ; de 12€ à 16€

eSpACe 44
44 rue Burdeau, Lyon 1er (04 78 39 79 71)
LA très exceLLente et
désAstreuse Histoire de
BLAncHe neige
De et ms Lodoïs Doré, par le collectif
Karäfon, dès 5 ans, 1h15

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES 
PROGRAMMES ET DES ARTICLES 
SUR PETIT-BULLETIN.FR
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« Il n’y a jamais autant
eu de générations
différentes au travail »
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LA MESSE EDIT
À une Messe de Minuit, c’est
bien connu, il vaut mieux arriver
à l’heure, d’autant plus quand
celle-ci commence en début de
soirée. Ce sera aussi le cas pour
le nouveau festival concocté par
Cold Fame où rien n’est à jeter
et tout à voir. À commencer, en
ouverture le jeudi 19 à l’Épicerie
Moderne, par les hôtes de
l’événement Last Train dont le
dernier album The Big Picture a
des allures d’incendie général. Le
lendemain, le Périscope accueille
le rock pressé et racé des
Londoniens de Bad Nerves et le
post-punk de Structures. Et pour
finir, le samedi 21 au
Transbordeur, Fat White Family
entraînera dans son sillage une
montagne de décibels avec
justement les filles de Decibelles,
les brumeux Psychotic Monks, les
teigneux Lysistrata, Bandit Bandit
et les classieux Yak.

e la même manière que le
thatchérisme a en son
temps involontairement
dopé la créativité du rock

british, le misérable coupe-gorge socio-
politique où se trouve rendu la Grande-
Bretagne depuis le début de la
campagne pro-Brexit a largement
contribué à accoucher de quelques
monstres, tout aussi terrifiants que
Boris Johnson. Mais plus bien enthou-
siasmant sur le plan musical. On pense
à Sleaford Mods, déjà évoqué dans ces
pages, à Idles aussi.
Mais la créature la plus positivement
effrayante, le Demogorgon propre à

donner des leçons de perfidité à une Al-
bion exsangue, le croque-mitaine d’une
société qui se nourrit de peur, reste
sans doute la Fat White Family décou-
verte en 2014 avec Champagne Holo-
caust où l’esprit punk se manifestait
davantage dans l’attitude (consomma-
tion excessive de produits exaltants, al-
lure dégueu, dentition parcellaire et

glaviot au bord des lèvres) et des pa-
roles finies au napalm que dans une
facture musicale résolument lanci-
nante tartinée du je-m’en-foutisme
d’aristocrates de la déglingue. Un truc
à retardement semblable à cette se-
conde de léthargie suspendue qui pré-
cède la douleur sans nom de quand on

se cogne un doigt de pied dans la table
basse.

GESTE PUNK
Très raccord avec son pays, le groupe
mené par Lias Saoudi et Saul Adamc-
zewski a bien failli se faire sauter le
caisson en plein buzz dès après Songs

of Our Mothers (2016). Au lieu de ça,
l’esprit de contradiction chevillé au
corps comme le ténia à l’intestin grêle,
FWF a livré, depuis Sheffield la loa-
chienne, Serfs up !, référence aux Beach
Boys qui appelle à la levée des gueux,
exhorte le peuple autant qu’il l’exècre
de creuser lui même le trou de son alié-
nation. Reprenant ici le flambeau lâché
par Mark E. Smith (The Fall), le groupe
enjambe sa colère pour ambiancer les
ruines grotesques du désastre, danser
sur le cadavre des bien-pensants et des
mal-comprenants.
Et l’ultime geste punk de consister à ar-
roser de cordes un disque qui oscille
entre pop symphonique (pas réfrac-
taire à une certaine morriconerie sur
When I Leave ou aux envolées wilso-
niennes sur Oh Sebastian), rock Suicide-
aire, hip-hop mal branlé et disco
perverti où les paillettes scintillent
mollement sur des guenilles – tout ici
est passé au filtre de la dégueulasserie
passive-agressive, ADN d’un groupe qui
tord la pop comme Nigel Farage a
tordu le bras de l’opinion britannique.
Serfs up !, un disque signé Bitch Boys.

FAT WHITE FAMILY
Au Transbordeur dans le cadre de La Messe
de Minuit le vendredi 20 septembre

ROCK

AFFREUX, SALES ET MÉCHANTS
Au festival la Messe de Minuit, la tête d’affiche aura une gueule d’atmosphère. Celle d’une Angleterre au bord de la rupture et de son plus

beau symbole rock : l’affreuse et magnifique fat White family, pour la première fois à lyon.
PAR STÉPHANE DUCHÊNE

DR
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Fat White Family
enjambe sa colère pour
ambiancer les ruines
grotesques du désastre
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CLASSIQUE &
LYRIQUE

ALice juLien-LAFerrière &
mAttHieu BertAud
ANCIEN GARAGE CITROËN
35 rue de Marseille, Lyon 7e
Jeu 19 sept à 20h30 ; 13€

gLoriA + dixit dominus
De Vivaldi, par le Chœur de chambre
Mélisme(s), dir mus Gildas Pungier + de
Haendel, par le Chœur et Ensemble
Matheus, dir mus Jean-Christophe Spinosi
CHAPELLE DE LA TRINITÉ
29-31 rue de la Bourse, Lyon 2e (04 78 38 09 09)
Ven 20 sept à 20h ; jusqu’à 65€

JAZZ & BLUES
juLiA kAdeL trio
LE PÉRISCOPE
13 rue Delandine, Lyon 2e (04 78 42 63 59)
Mer 18 sept à 20h30 ; de 8€ à 10€

eLectro deLuxe + tHomAs
kAHn
LE KAO
Ninkasi Gerland, 267 rue Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 09)
Jeu 19 sept à 19h ; de 18€ à 25€

sometime Ago trio 
BEMOL 5
1 rue de la Baleine, Lyon 5e (09 67 34 55 01)
Jeu 19 sept à 21h ; 8€

no Limit - HommAge à Art
PePPer
Concert-lecture
UN PETIT NOIR
57 montée de la Grande côte, Lyon 1er
Jeu 19 sept à 19h30 ; prix libre
juLien mArgA quArtet
HOT CLUB
26 rue Lanterne, Lyon 1er (04 78 39 54 74)
Jeu 19 sept à 20h30 ; 8€/12€

juLien mArgA quArtet
JAZZCLUB SAINT-GEORGES
4 rue Saint-Georges, Lyon 5e (04 78 03 88 71)
Ven 20 sept à 19h45 ; 12€/15€

sur ecoute
BEMOL 5
1 rue de la Baleine, Lyon 5e (09 67 34 55 01)
Ven 20 sept à 19h ; 8€/12€

BLAck snAiL
HOT CLUB
26 rue Lanterne, Lyon 1er (04 78 39 54 74)
Ven 20 sept à 20h30 ; 8€/12€

HommAge à Art PePPer
JAZZCLUB SAINT-GEORGES
4 rue Saint-Georges, Lyon 5e (04 78 03 88 71)
Sam 21 sept à 19h45 ; 12€/15€

cHAmPion FuLton trio
BEMOL 5
1 rue de la Baleine, Lyon 5e (09 67 34 55 01)
Sam 21 sept à 21h ; 20€

equinox trio
AUX BONS SAUVAGES
Quai des Etroits, Lyon 5e (09 83 46 20 56)
Sam 21 sept à 20h30 ; prix libre
Luigi mArtinALe trio
HOT CLUB
26 rue Lanterne, Lyon 1er (04 78 39 54 74)
Sam 21 sept à 20h30 ; 16€/20€

cédric Perrot quArtet
LA CLEF DE VOÛTE
1 place Chardonnet, Lyon 1er (04 78 28 51 95)
Du 19 au 21 sept, à 20h30 ; entrée libre

ROCK & POP
trAsH kit + Lox + moPe
grooves
GRRRND ZERO VAULX
60 avenue de Bohlen , Vaulx-en-Velin
Mer 18 sept à 20h ; 6€/7€

goLd + PrAÿ
LE FARMER
14 montée des Carmélites, Lyon 1er (04 78 28 21 29)
Mer 18 sept à 20h30 ; 8€

FAik + tArik Bzd
e Melville qui ouvre ses portes à
St-Georges en lieu et place du

Citron fête ici son inauguration avec
Tarik Bzd et ce grand arpenteur des
scènes lyonnaises qu’est l’excellent
Faik (ex-leader de Fake Oddity)
passé à l’acoustique. 

MELVILLE
20 rue St-Georges, Lyon 5e
Jeu 19 sept de 18h à 01h ; entrée libre
+ ARTICLE P.14
kwAto + kArczocH
BAR DES CAPUCINS
Place des Capucins, Lyon 1er (04 78 30 10 64)
Ven 20 sept à 20h30 ; 5€

LuciLe + cYrious + tHomAs
mAscAro
Open air de rentrée
PLACE SATHONAY
Lyon 1er
Ven 20 sept de 18h à 23h ; entrée libre
juLien And tHe souL’diA BAnd
+ AnAcortes + tom mAscAro
TOÏ TOÏ LE ZINC
17-19 rue Marcel Dutartre, Villeurbanne (04 37 48 90 15)
Sam 21 sept à 20h30 ; 4€

Point mort
+ nAture morte
LE FARMER
14 montée des Carmélites, Lyon 1er (04 78 28 21 29)
Sam 21 sept à 20h30 ; 7€

Los retumBes + tHe siLLY wALks
LE TROKSON
110 montée de la grande côte, Lyon 1er (04 78 28 52 43)
Sam 21 sept à 20h45 ; entrée libre
LYncH tHe eLePHAnt
+ mountAin mountAin
KRASPEK MYZIK
20 montée Saint-Sébastien, Lyon 1er (04 69 60 49 29)
Sam 21 sept à 20h30 ; 6€/8€

oPérAtion mArteL
Siestes et concert
AMPHITHÉÂTRE DE L’OPÉRA
Place de la Comédie, Lyon 1er (04 69 85 54 54)
Sam 21 et dim 22 sept ; de 12€ à 22€

+COUP D’ŒIL CI-DESSOUS
moLLY niLsson
TRANSBORDEUR
3 boulevard Stalingrad, Villeurbanne (04 78 93 08 33)
Dim 22 sept à 20h ; de 14€ à 17€

YAnn tiersen 

u moment où sort All (“Autres”
en Breton), son dernier album

à l’âme toujours aussi voyageuse, le
très rare Yann Tiersen vient livrer
un concert forcément exceptionnel
en les murs de l’Auditorium. 

AUDITORIUM DE LYON
149 rue Garibaldi, Lyon 3e (04 78 95 95 95)
Lun 23 sept à 20h ; de 24€ à 38€

moom
+ gewoon Fuckin rAggen
+ sHitstorm
LE FARMER
14 montée des Carmélites, Lyon 1er (04 78 28 21 29)
Mar 24 sept à 20h ; 5€

cLencH Your Fist 
+ exemPtion
ROCK N EAT
32 quai Arloing , Lyon 9e
Mar 24 sept à 19h ; 8€

mYstic BrAves
SONIC
En face du 4 quai des Étroits, Lyon 5e (04 78 38 27 40)
Mar 24 sept à 19h30 ; 15€

CHANSON
monsieur orAnge + LideLAir
RITA PLAGE
68 cours Tolstoï, Villeurbanne
Ven 20 sept à 20h ; prix libre
iL étAit une Fois cHArLes
AznAvour
SALLE VICTOR HUGO
33 rue Bossuet, Lyon 6e
Ven 20 sept à 20h30 ; 20€/25€

SONO MONDIALE
Les Yeux d’LA tête
L’AQUEDUC
Chemin de la liasse, Dardilly (04 78 35 98 03)
Ven 20 sept à 20h30, sur réservation ;
entrée libre
Yenguemo kLezmer exPérience
Musique klezmer
AUX BONS SAUVAGES
Quai des Etroits, Lyon 5e (09 83 46 20 56)
Ven 20 sept à 20h30 ; prix libre

HIP-HOP & R’N’B
uLtrA mouLe
+ kAYAk
KRASPEK MYZIK
20 montée Saint-Sébastien, Lyon 1er (04 69 60 49 29)
Jeu 19 sept à 20h30 ; 6€/8€

nAdiA rose
ÉPICERIE MODERNE
Place René Lescot, Feyzin (04 72 89 98 70)
Mar 24 sept à 20h30 ; 12€/14€/16€

SOUL & FUNK
ndoBo emmA
LE PÉRISCOPE
13 rue Delandine, Lyon 2e (04 78 42 63 59)
Jeu 19 sept à 20h30 ; 6€

CLUBBING
nover
GROOM
6 rue Roger Violi, Lyon 1er (04 74 26 15 27)
Mer 18 sept de 18h à 00h ; entrée libre
ez ! #73 : noisiA + downLink
+ PHAseone
TRANSBORDEUR
3 boulevard Stalingrad, Villeurbanne (04 78 93 08 33)
Ven 20 sept à 23h30 ; de 26,50€ à 29,50€

tHe Bongo HoP + rAdio tutti
FeAt. BAriLLA sisters + L’omBrA
+ sLYv
LES ABATTOIRS
18 route de l’Isle d’Abeau, Bourgoin-Jallieu (04 74 19 14 20)
Ven 20 sept de 19h à 01h ; entrée libre
AmAr du désert + mAYA Beez
+ dj P. moore
LE SUCRE
49-50 quai Rambaud, Lyon 2e (07 71 81 07 46)
Ven 20 sept de 18h30 à 01h ; entrée libre
duB to trAnce : LerujA
+ BAndikoot + LAnimAL
+ rAYzorks
NINKASI GERLAND
267 Rue Marcel Mérieux, Lyon 7e
Ven 20 sept à 23h ; entrée libre
BernAdette
+ FLAmingo sPArk
MELVILLE
20 rue St-Georges, Lyon 5e
Ven 20 sept de 19h à 01h ; entrée libre
HArveY möLLer
GROOM
6 rue Roger Violi, Lyon 1er (04 74 26 15 27)
Ven 20 sept de 18h à 04h ; entrée libre
inFected musHroom
LE PETIT SALON
3 rue de Cronstadt, Lyon 7e (09 64 41 68 41)
Ven 20 sept à 23h30 ; 27€

une nuit Avec mAggY smiss
NINKASI GERLAND
267 Rue Marcel Mérieux, Lyon 7e
Sam 21 sept à 22h ; entrée libre
guiLLAume de kAdeBostAnY
MELVILLE
20 rue St-Georges, Lyon 5e
Sam 21 sept de 19h à 01h ; entrée libre
tAPAge nocturne : regAL
+ 747 + jiBis
LE KAO
Ninkasi Gerland, 267 rue Mérieux, Lyon 7e (04 72 76 89 09)
Sam 21 sept à 23h55 ; de 12€ à 20€

BALAm + jAYsPer
+ cHez miimo...
Art Feast - 11 ans
LES HALLES DU FAUBOURG
10 Impasse des Chalets, Lyon 7e
Sam 21 sept de 13h à 3h ; entrée libre
FeLix dA HousecAt
+ nittiLArson + jm
LE PETIT SALON
3 rue de Cronstadt, Lyon 7e (09 64 41 68 41)
Sam 21 sept à 23h45 ; 11€/13€

mézigue + mAd reY
+ PAuL cut
LE SUCRE
49-50 quai Rambaud, Lyon 2e (07 71 81 07 46)
Dim 22 sept de 17h à 23h ; 10€
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COUP D’ŒIL
SIESTE MUSICALE
MARTEL EN TÊTE
Et voici l’ouverture, étalée sur un week-
end, de l’Opéra Underground. L’affaire est
confiée aux bons soins de Seb Martel – artiste multicartes et musicien métamorphe. Sa mission : monter
« une opération multiple » baptisée OPERA_tion Martel. Ses ressources, une brigade d’élite aux talents
divers. Ses moyens : la sieste et la musique. Où l’on retrouve forcément ce grand dormeur de Bastien Lallemant
et ses fameuses siestes acoustiques (le samedi 21 à 16h et le dimanche 22 à midi, horaire idéal pour prolonger
la grasse matinée). Et pour un concert à distribution variable le samedi soir à 20h : la chanteuse-philosophe La
Féline, Fred Poulet, Nicolas Martel, la violoncelliste Sarah Murcia, Cyril Atef et même les danseuses Kylie Walters
et Anem Deroo. une fine équipe pour une rentrée tout à la fois en force et en douceur. À noter qu’un forfait
sieste + concert est proposé pour la somme de 30 euros. SD

DR

L

INDIGO
Vêtements et textiles du monde
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bourgoinjallieu.fr

© concept. graph. J. Coindre - Ville de Bourgoin-Jallieu • photo Main d’un teinturier autrichien, Blaudrucker, tenant un bloc de pigment indigo © Catherine Legrand  

Lectures musicales  Performances poétiques  Expériences littéraires 

Parole
ambulante

24e édition
du 28 septembre  
au 5 octobre 2019  

à Vénissieux & Lyon

Le lierre et l’asphalte
espacepandora.org



13

aime et je 
redoute à la
fois l’idée qu’il
existe une

ligne d’ombre. Une frontière in-
visible qu’on passe, vers le mi-
lieu de la vie, au-délà de laquelle
on ne devient plus : simplement
on est. (…) Le terrain qu’on
avait en soi la ressource d’explo-
rer, l’envergure du monde qu’on
était capable d’embrasser, on
les a reconnus désormais. La
moitié de notre terme est passé.
La moitié de notre existence est
là, en arrière, déroulée, racon-
tant qui nous sommes, qui nous
avons été jusqu’à présent, ce que
nous avons été capables de ris-
quer ou non, ce qui nous a pei-
nés, ce qui nous a réjouis. »
Sans doute parce qu’il vient de
franchir cette frontière invisi-
ble et parce qu’il a besoin de
prendre ses distances avec à
peu près tout, Sacha, 40 ans et
écrivain, décide de s’installer
à V. quelque part en Provence.
Le destin étant joueur, c’est là
qu’il retrouve par hasard celui

qui fut son meilleur ami, il y a
vingt ans, qu’il appelle l’autos-
toppeur et avec lequel en son
temps il a fait le tour de
France le pouce levé. Cet ami
avec lequel il a pris ses dis-
tances parce que sa liberté
l’emprisonnait lui, l’aspirant
sédentaire. Il le retrouve et
avec lui, une femme Marie et
un fils Agustin, une famille
dans laquelle il finit par entrer
petit à petit.

VIES POTENTIELLES
D’autant que l’autostoppeur,
lui, n’a pas changé : marié et
père, il n’en continue pas
moins d’aller « par les routes »,
moins pour le plaisir du
voyage que pour celui des ren-
contres qu’il immortalise tou-
jours par un Polaroid et la
prise de coordonnées de ses
hôtes routiers, ou pour l’in-
congruité des noms de com-
munes traversées. Il part, de
plus en plus souvent, de plus
en plus longtemps, à mesure
que Sacha se rapproche de
Marie dont il tombe amou-
reux. Prenant peu à peu la
place de celui qu’elle aime
pour sa liberté mais dont elle
s’habitue tristement aux ab-
sences. Ainsi les choses se dé-
placent et s’ancrent au fur et à
mesure des voyages de l’au-
tostoppeur.
Ce sont des lignes de vie que
trace Sylvain Prudhomme
dans Par les Routes, comme on
cartographierait l’existence –
celle de l’autostoppeur, que

ses absences rendent de plus
en plus présent, ne se réduit
bientôt plus qu’à des noms de
ville sur des cartes postales –,
les mille chemins qu’elle peut
prendre pour nous éloigner
ou nous rapprocher des au-
tres et l’importance des vides
comme espace à combler par
l’imaginaire – ce que l’on peut
faire de sa vie –, pour trouver
un espace où laisser s’écouler
le temps, pour y écrire peut-
être une nouvelle histoire –
habile mise en abîme du mé-
tier d’écrivain consistant
comme l’autostoppeur à réu-
nir les êtres (sublime finale
dont il ne faut rien dire), à ac-
cumuler « les vies potentielles »,
qui sinon « ne seraient jamais
vécues. »

SYLVAIN PRUDHOMME,
PAR LES ROUTES

(L’arbalète / Gallimard)
À la librairie l’Astragale
le mercredi 18 septembre
À la librairie Rive Gauche
le jeudi 19 septembre

LITTÉRATURE

SYLVAIN PRUDHOMME,
GUIDE DU ROUTARD

Avec Par les Routes, sélectionné pour le Renaudot, Sylvain prudhomme explore
ce qui rapproche et éloigne les êtres et par là, les possibilités de l’existence.

PAR STÉPHANE DUCHÊNE
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COUP D’ŒIL 
VILLA GILLET
MARIO VARGAS
LLOSA AUX
ASSISES DU ROMAN, THOMAS
PIKETTY À MODE D’EMPLOI
Pour davantage de détails sur la programmation, il faudra patienter
un peu (jusqu’à notre numéro "rentrée littéraire" le 2 octobre) mais
on peut d’ores et déjà annoncer que les Assises internationales du
Roman débuteront le 11 mai 2020 avec l’immense écrivain péruvien
Mario Vargas Llosa, le festival renouant ainsi avec la tradition d’un
prestigieux grand entretien d’ouverture. Plus proche de nous, du 13 au
20 novembre 2019, Mode d’Emploi, le festival des idées de la Villa Gillet,
revient avec en guise d’introduction la venue de l’économiste Thomas
Piketty qui fait actuellement l’actualité avec son ouvrage Capital et
idéologie (Seuil). SD
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SALON
LYon gAme sHow
Défilés cosplay, espace culture japonaise,
jeux de plateau, jeux vidéo, projections et
quiz 
HALLE TONY GARNIER
Place des Docteurs Charles et Christophe Mérieux, Lyon 7e
(04 72 76 85 85)
Sam 21 et dim 22 sept, sam de 10h à 19h,
dim de 10h à 18h ; jusqu’à 90€

INITIATIVE
CITOYENNE

mArcHe Pour Le cLimAt LYon :
sève LA PLAnète !
PLACE BELLECOUR
Lyon 2e
Sam 21 sept de 10h30 à 12h ; entrée libre

CONFÉRENCES
couture(s) Punk : une Histoire
de LA mode 
Avec Axelle Garnier des Garets
BIBLIOTHÈQUE DE LA PART-DIEU
30 boulevard Vivier Merle, Lyon 3e (04 78 62 18 00)
Mer 18 sept de 15h30 à 17h ; entrée libre
L’esPAce Au cinémA
Avec André Gardies, spécialiste de sémio-
narratologie et Bertrand Pleven, professeur
à l’IuFM de Paris IV
LES HALLES DU FAUBOURG
10 Impasse des Chalets, Lyon 7e
Mer 18 sept de 18h30 à 20h ; jusqu’à 4€

FAïzA zerouALA
Table ronde avec la journaliste de
Mediapart
AQUARIUM CINÉ-CAFÉ
10 rue Dumont, Lyon 4e (09 81 96 94 29)
Ven 20 sept de 20h45 à 22h45 ;
2€/4€/6€

une seconde vie Pour Les
oBjets et Les mAtériAux usAgés
Avec Joanne Boachon, architecte et
directrice-fondatrice de Minéka, et Nathalie
Ortar, directrice de recherche à l’École
Nationale des Travaux Publics de l’État
LES HALLES DU FAUBOURG
10 Impasse des Chalets, Lyon 7e
Lun 23 sept de 18h30 à 20h ; jusqu’à 4€

RENCONTRES
sYLvAin PrudHomme
L'ASTRAGALE
108 ru de Sèze, Lyon 6e
Mer 18 sept à 19h ; entrée libre
LIBRAIRIE RIVE GAUCHE
19 rue de Marseille, Lyon 7e (04 78 72 72 45)
Jeu 19 sept à 19h ; entrée libre
+ ARTICLE CI-DESSUS
cAmiLLe moirenc
LIBRAIRIE RACONTE-MOI LA TERRE
14 rue du plat, Lyon 2e (04 78 92 60 22)
Jeu 19 sept à 19h ; entrée libre
ALexis rAgougneAu
LIBRAIRIE PASSAGES
11 rue de Brest, Lyon 2e (04 72 56 34 84)
Mar 24 sept à 19h ; entrée libre

AUTOUR D’UN
VERRE

oPen Air :
LA rentrée du Petit PAumé
STATION MUE
Cours Charlemagne, Lyon 2e
Sam 21 et dim 22 sept de 14h à 22h ; entrée libre

VISITE
Presqu’îLe : une Histoire
urBAine de LA PLAce
BeLLecour
Promenades architecturales de Lyon
PLACE BELLECOUR
Lyon 2e
Ven 20 sept de 9h30 à 12h, sur réservation
(www.promenades-archi-lyon.com) ; 10€

36E JOURNÉES
EUROPÉENNES DU

PATRIMOINE
Thème : arts et divertissement
21 et 22 sept 
Entrée libre sf mention contraire
+ ARTICLE P. ET PROGRAMMATION 
DÉTAILLÉE SUR PETIT-BULLETIN.FR
L’HôPitAL, de 1824 à Aujourd’Hui
CENTRE HOSPITALIER SAINT-JEAN-DE-DIEU
290 route de Vienne, Lyon 8e (04 37 90 12 23)
Sam 21 sept à 10h, 11h, 13h et 14h 
Fort de vAise

Exposition, jeu de piste, visites insolites
d’un édifice militaire lyonnais du XIXe siècle
FORT DE VAISE - FONDATION RENAUD
25 boulevard Antoine de Saint-Exupéry, Lyon 9e
Sam 21 et dim 22 sept sam de 10h à 19h,
dim de 10h à 18h 
HABiter LA métroPoLe
d’Hier à demAin
DEMEURE DU CHAOS
Domaine de la Source, Saint-Romain-au-Mont-d’Or
Sam 21 et dim 22 sept de 14h30 à 18h
énigme à viennA
Jeu d’enquête grandeur nature
Murder party
MUSÉE GALLO-ROMAIN
RD 502, Saint-Romain-en-Gal (04 74 53 74 01)
Sam 21 et dim 22 sept de 14h à 17h 

La Fine Équipe  

+ Faya Braz 
 

CONCERT - Hip Hop / Electro

→ 20H30

→ Prévente 13€  → Tarif plein 14€  → Réduit 12€  → Pass Bizarre ! 10€

Grand Blind-test 

Hip Hop

→ 19H À 20H

JEU 3 OCT

GRATUIT

w w w . e s p a c e l y o n j a p o n . c o m

Cours de
japonais
tous
niveaux

Formation pro
CPF

Cours réguliers         tous âges       Conversation   Stages

Démarrages débutants : février avril juillet

 

E s p a c e  L y o n - J a p o n

Ateliers
manga
cuisine
calligraphie
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e n’est ni un bar à
cocktails, ni un pub
à bières, ni une cave
à vin. C’est un bar

avec des cocktails, de la bière
et du vin (et des softs). La
nuance est de taille. « Avec Le
Melville, nous souhaitions
revenir aux origines du bar, au
bar-concert des années 2000,
authentique, simple. Un vrai
lieu festif qui mélange les
genres, les musiques, les styles.
Qui rassemble » explique le co-
fondateur Julien Dussauge (à
qui l’on doit également
Sauvage et La Cuisinerie). Un
emplacement évident pour
celui qui avait l’habitude
d’investir le sous-sol du lieu
avec son groupe de rock il y a
quelques années, quand il
abritait le bar emblématique
de Saint-Georges, Le Citron.
Lorsqu’il apprend que le lieu
est en vente – entre temps, le
Berliner s’y était installé –, il
demande à Jérôme Laupies de
Mediatone (son premier
maître de stage – Julien a été
agent d’artistes pendant une
dizaine d’années) si l’aventure
lui dit. Banco, le Melville ouvre
ses portes le 6 septembre.

OBJECTIF FESTIF
La promesse : une carte des
boissons soignée (produits
locaux et/ou artisanaux mis à
l’honneur), des soirées avec
concerts (essentiellement de
la black music et de la soul),
des blind tests et une
atmosphère (vraiment) sans
chichi. Le tout sur trois
niveaux : l’étage cosy est idéal
pour débuter ou finir la soirée,
la cave voûtée est dédiée aux
soirées festives et le rez-de-
chaussée comprend l’essentiel
: le bar.
À l’ardoise, des bières
pression, bouteille et canette,
une petite sélection de vins, de
nombreux spiritueux, des
cocktails low alcool (à faible
dose d’alcool mais intense en
goût, comme chez Sauvage) et
des "créations".
Lors de notre passage, ces
derniers n’étaient pas encore
en place – nous avons a dû
nous rabattre sur un classique
Moscow Mule (parfait) et un
Côte du Forez (idem) – mais
rassurez-vous, ils devraient
l’être pour l’inauguration
(festive, vous avez compris
l’idée).

Au programme : folk et hip-
hop le 19 septembre (Faik, DJ
Tarik BZD), house, funk et
disco le 20 septembre
(Bourbon St. Night) et électro
house le 21 septembre
(Guillaume de Kadebostany).
Côté panse à combler, pour le
moment, pas de planches
apéro.
De la finger food devrait
débarquer d’ici fin septembre,
promet le maître des lieux. En
attendant, vous pouvez
toujours boulotter des tapas
maison à La Cuisinerie, le
restaurant accolé au Melville.
Et repartir ainsi le cœur
gonflé à bloc pour affronter
mardi, la météo-yoyo ou tout
simplement le monde actuel.

LE MELVILLE
20 rue St Georges, Lyon 5e

Tél. : 04 72 64 23 26
Du mardi au samedi de 18h à 1h ; à
partir de 8€ le cocktail, 6€ la pinte,
4€ le verre de vin

À venir : Yannick Owen le 26
septembre, Bourbon St. Night le 27
septembre et Amy B le 28
septembre

C
Le bar, c’est à l’intérieur

14

CAFÉ-CONCERT

LE MELVILLE, NOUVEAU 
BAR À BRINGUES

le mois de septembre, c’est comme le lundi : on n’est clairement pas prêts, 
on a besoin d’aide, de soutien, de réconfort, de fortifiant, d’encouragement.

Comprendre : d’apéros. bonne nouvelle : un tout nouveau bar à concerts a ouvert
ses portes à Saint-Georges.

PAR JULIE HAINAUT

DR
  

Apothicairerie des Visitandines
Crémieu

WWW.TOUSAUXBALCONS.COM
PROGRAMME & INSCRIPTIONS sur

2019
21 & 22 sept.

JournéesEuropéennesdu Patrimoine
avec l’Office de Tourisme

des Balcons du Dauphiné !
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ans le dernier clip de Last Train,
montage d’images réalisé par le
guitariste Julien Peultier, qui
illustre la chanson-titre de leur

deuxième album à venir, l’épique The Big
Picture, enregistré en Norvège, on peut voir le
quatuor à différentes étapes de sa vie musicale
: des premières répétitions alsaciennes aux
concerts telluriques devant des foules
immenses. On y voit le chanteur Jean-Noël
Scherrer électriser le public et le même, à 13
ans, martyriser une guitare trop grande pour
lui dans quelque salon de rock’n’roll improvisé
à la maison.
Peut-être le jeune garçon d’alors s’imagine-t-il,
comme tous les ados du monde, dans la peau
d’une rock star, leader, chanteur et guitariste
d’un groupe qui compte dans le paysage rock
français et même au-delà. Mais ce que le novice
d’Altkirch (Haut-Rhin) n’imagine alors
sûrement pas c’est qu’une décennie plus tard,
il sera aussi dirigeant et/ou associé de cinq
sociétés, formateur, intervenant du Chantier
des Francofolies, et surtout patron de Cold
Fame, agence de diffusion et de production de
concerts basée à Lyon où Last Train a
entretemps migré. Encore moins recevoir le
prix « La nouvelle onde » récompensant les
jeunes entrepreneurs de la culture, ce qui fait
sans doute de lui le seul chanteur de rock dans
ce cas.

Lorsqu’on réussit à l’attraper en vue d’un
portrait dans ces pages, il est en résidence avec
Last Train à l’Épicerie Moderne, où le groupe
prépare le concert qui ouvrira sa tournée et la
première édition du festival La Messe de Minuit,
monté de toute pièce par Cold Fame et donc...
Jean-Noël. Une schizophrénie que l’on doit
moins à une ambition dévorante qu’au rêve du
gosse entrevu dans le clip de The Big Picture.
Le parcours est classique, piano à six ans, dont
l’apprentissage est rendu difficile par le fait
qu’il est viscéralement infoutu de lire la
musique ; la découverte d’une guitare
acoustique ; l’offrande d’un engin électrique à
Noël ; la rencontre avec Julien Peultier,
Timothée Gérard et Antoine Baschung et
l’envie de faire du bruit le mercredi après-midi.
Aucun ne sait vraiment jouer mais les quatre,
tout en se façonnant une culture rock, se font
d’emblée les dents sur leurs propres chansons
« à 150% plagiées sur tout ce qu’on écoutait à
l’époque. » Et voilà Last Train qui, malgré son
inexpérience écume les bars des environs à un
âge auquel on n’est pas encore autorisé à
fréquenter les débits de boisson.

SA PETITE ENTREPRISE
Inséparables au point de suivre les mêmes
études, le quatuor a tôt fait de balayer d’un
revers de main ses diplômes, Jean-Noël, que
l’ami et réalisateur alsacien Rémi Gettfliffe
qualifie très tôt de « mastermind » du groupe,

posant un ultimatum né d’une épiphanie : « j’ai
le souvenir très précis, confie-t-il, d’être venu à
Lyon voir Queens of The Stone Age et m’être dit
que je voulais absolument faire ressentir à
d’autres ce que j’avais ressenti ce jour-là. Je suis
remonté en Alsace et j’ai dit « soit on s’arrête, je
monte un nouveau truc et j’y vais à fond, soit
on se prend six mois, et on se donne les moyens
d’y arriver ensemble ». » La deuxième option
est privilégiée. À 19 ans, le groupe, « déjà très
affirmé » convient Rémi Gettliffe, a déjà une
expérience consommée de la scène, tout appris
sur le tas, et empilé les erreurs à ne pas
reproduire. Puis vient Fire, le morceau qui
allume la mèche d’une carrière prometteuse :
« Pour la première fois, on s’est dit : « là on tient
vraiment quelque chose, quelque chose qui soit
nous » », avance Jean-Noël.
S’ensuivent des dizaines de concerts, des
premières parties en cascade, les Bars en Trans,
le Printemps de Bourges. Et le déroulement
d’une stratégie consistant à tout faire soi-
même. Le déclic a lieu au détour d’une phrase
qui allume quelque chose dans le cerveau de
Jean-Noël : « un jour, Jean-Luc Gattoni, de la
Laiterie à Strasbourg, m’a dit : « un groupe c’est

comme une entreprise, ça se gère exactement de la
même manière. » Pour Jean-Noël « le fantasme
du groupe qui compose un bon titre et part en
tournée n’existe pas. Il faut se prendre en main et
maîtriser les ficelles de l’industrie musicale. »
Mais il reconnaît, avec le recul, une grande
naïveté originelle : « on ne connaissait rien de
l’industrie musicale, des notions administratives,
juridiques, fiscales. Quand on a créé Cold Fame,
on ne savait même pas ce que c’était. On a
découvert que c’était un métier et même plusieurs,
alors qu’on voulait juste aider des groupes, à
commencer par nous. »
Cold Fame, installé à Lyon par pragmatisme,
signe ainsi le groupe Lyonnais Holy Two,
développe même un temps une activité de
label, mais surtout de booking et de production
de concerts. 
Le musicien se découvre ainsi sur le tas une
passion pour l’entrepreneuriat qu’il définit
prosaïquement comme « une manière de se
sortir les doigts du cul : c’est assez étrange de
constater qu’en ayant la motivation, vouloir
développer un groupe t’amène à de telles
extrémités, ça donne le vertige et en même temps
c’est très gratifiant. » .

STAKHANOFREAK
Control freak et stakhanoviste affirmé, et
confirmé par son entourage, à commencer par
son associée Justine Blanc, Jean-Noël jongle
sans peine avec deux casquettes qui selon elle
« profitent à tout le monde » que ce soit dans la
gestion sensible des groupes ou les
opportunités de son réseau. Le risque serait
qu’une activité mette l’autre en péril, que le
chef d’entreprise vampirise l’artiste. « Ce sont
deux activités très chronophages mais il suffit
d’être organisé et je suis bien entouré ». Cold
Fame compte six permanents.
Justine Blanc constate en effet, au-delà d’une
implication totale de son associé, une capacité
à faire confiance et à déléguer qui croît à
mesure que les responsabilités s’empilent.
Mieux, il semble que cette double vie soit
même source d’inspiration pour l’auteur-
compositeur : « En prenant du recul, je me suis
rendu compte que l’un nourrissait l’autre. Il y a
eu des moments très hauts et très bas liés à cette
émulsion d’activité, à ce trop plein de choses. Et
ç’a donné des chansons dont je suis super fier
aujourd’hui. Certains titres du deuxième album
n’auraient jamais vu le jour si j’étais resté
enfermé dans un local de répèt’ à vouloir écrire de
belles chansons. » « Quand j’écoute les paroles de
The Big Picture,  note Justine Blanc, je sais très
bien à quoi elles font références. Cold Fame l’a
beaucoup fait grandir. »
En accouchant cette semaine du festival La
Messe de Minuit qui propose paritairement
groupes internationaux et français, têtes
d’affiches et jeunes espoirs, et met un point
d’honneur à convier des femmes sur scènes
(Decibelles, Bandit Bandit), Jean-Noël Scherrer
ajoute à l’édifice une pierre qui donne un peu
plus de sens à son activité de chef d’entreprise,
résumée en ces quelques mots comme pour
boucler l’immense boucle de sa jeune vie : « je
crois que tout ce que je fais au quotidien avec Cold
Fame consiste à trouver les moyens de réaliser
mes fantasmes d’adolescent. » Ainsi
l’entrepreneur contribue-t-il ironiquement à
satisfaire les rêves de rock du collégien qui,
répétant avec trois potes le mercredi après-
midi, n’en espérait sans doute pas tant.

LA MESSE DE MINUIT
À l’Épicerie Moderne, au Périscope et au Transbordeur
les jeudi 19, vendredi 20 et samedi 21 septembre
Last Train, The Big Picture (Def Records)

PATRON COGNITO
Jean-Noël Scherrer

À 24 ans seulement, Jean-noël Scherrer assume la double casqueּמe de leader du groupe last Train et de directeur de l’agence Cold fame,
combinant avec un infatigable panache et une volonté farouche, le rock et l’entrepreneuriat. portrait du phénomène à l’heure où se

téléscopent la sortie du deuxième album de last Train et la première édition du festival la Messe de Minuit, initié par Cold fame.
PAR STÉPHANE DUCHÊNE
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Last Train écume les bars
alsaciens à un âge auquel
on n’est pas encore autorisé
à fréquenter les débits de
boisson

EN QUELQUES DATES

27 novembre 1994 : naissance en Alsace

2007 : rencontre avec Julien, Timothée et
Antoine avec lesquels il fonde Last Train et
écume les scènes alsaciennes

2014 : les titres Fire et Cold Fever donnent le
coup d’envoi d’une tournée de 250 dates

2015 : lancement de Cold Fame, label puis
agence de diffusion et de production de concerts

Avril 2017 : premier album, Weathering (Barclay)

Septembre 2019 : deuxième album, The Big
Picture (Def Rock) Première édition du festival La
Messe de Minuit




